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La clef du plan de paix de Trudeau: un 
sommet des cinq grandes puissances nucléaires
par Pierre O'Neill

l,e premier mini.stre du Canada, M. 
Pierre 'l'rudeau, propose un sommet 
des cimi grandes puissances nucléai­
res pour négocier la limitation de 
leurs armements.

11 s’agit de l’élément le plus impor­
tant du « programme de gestion Æ la 
crise » que M. Trudeau a présenté 
au.\ six pays de l’Alliance atlantique, 
la semaine dernière, et qu’il a dé­
voilé hier à Montréal, à l’occasion du 
dîner-bénéfice du Parti libéral du Ca­
nada (Québec).

Devant les quelque 2,500 partisans 
libéraux réunis en l’hôtel Reine-Êli- 
zabeth, M. Trudeau a parlé unique­
ment de sa mission de paix à travers 
le monde. Au terme de cette tournée 
de consultations avec les dirigeants 
de la France, la Belgique, la Hol­
lande, l’Italie, l’Allemagne fédérale 
et la Grande-Bretagne, le chef du 
gouvernement canadien est revenu 
au pays « avec le sentiment que nos 
amis et alliés appuient mon initiative 
de paix et partagent ma conviction 
quant à l’urgence de la situation ».

Kncouragé par l’accueil reçu en

Kurope, le premier ministre est dé­
terminé à poursuivre sa croisade de 
la paix. Il se rendra samedi au ,lapon 
pour y rencontrer le premier minis­
tre Nakasone. Il prendra ensuite part 
aux discussions sur la paix et la sé­
curité qui se dérouleront dans le ca­
dre de la conférence des chefs de 
gouvernement du Commonwealth à 
New New Delhi et se dit impatient 
de pouvoir s’entretenir avec le pre­
mier ministre Indira Gandhi sur la 
que.slion de la non-prolifération.

M. 'trudeau a également indiqué 
hier qu’il avait déjà amorcé des con­

sultations auprès des Ktats-Unis, de 
la Chine et de l’Union soviétique. La 
réponse de Washington, essentielle 
au succès de l’itiative de paix, est at­
tendue demain à l’occasion de la vi­
site à Ottawa de M. Kenneth Dam, 
assistant au secrétariat d’Ktat amé­
ricain. ("est .seulement au cours des 
prochaines semaines que M. Tru­
deau fera savoir s’il entend se rendre 
à Moscou.

Le sommet de la paix que le pre­
mier ministre propose aux cinq 
grandes puissances nucléaires pren­
drait forme dès 1984. Il s’agirait d’une

« tribune de négociation » qui recon 
naîtrait le droit des Ktats-Unis et de 
l’URSS à l’égalité stratégique, ou à 
ce qu’un récent rapport de la Com­
mission trilatérale appelait « la pa 
rité inévitable».

Une tribune qui fournirait un ca­
dre où puisse s’établir un rapport en­
tre les forces des superpuissances et 
celles des trois autres États dotés 
d’armes nucléaires. Ainsi, ni la 
Grande-Bretagne, ni la France, ni la 
Chine, n’auraient à craindre, selon 
M. Trudeau, que leurs forces soient 
soumises à des restrictions décré­

tées sans tenir compte de leurs inté­
rêts nationaux.

Une fois établis les rapports entre 
les niveaux d’armements des cinq 
puissances nucléaires, elles pour­
raient commencer à discuter des ré­
ductions prévues dans le Traité sur 
la non-prolifération, ainsi que des 
mesures (xiur contrôler l’aspect qua­
litatif de la course aux armes stra­
tégiques.

Outre la proposition d’une négocia­
tion au sommet entre les chefs des 
cinq grandes pui.ssances nucléaires.

Voir page 14: Trudeau

Québec mise sur l’hydro-électricité 
et privilégie la relance montréalaise
par Gilles Lesage

(iUÉBKC — Le gouvernement joue à 
fond la carte-maîtresse de l’hydro-élec- 
tricité et lance un plan d’action spécial 
pour la région montréalaise.

Ces deux éléments sont parmi les 
plus importants du plan d’action pour in­
tensifier la relance de l’économie, tel 
qu’annoncé hier soir, au cours d’une al­
locution-conférence de presse du pre­
mier ministre, télévisée par Radio-Qué­

bec.
Seul à une table du Salon rouge de 

l’Assemblée nationale, M. René Léves­
que était flanqué de ses députés et mi- 
nistres. Quant aux journalistes, ils 
étaient au fond de la salle, derrière les 
caméras. Il n’y avait pas de tableau noir 
avec craie, mais un tableau blanc avec 
lequel M. Lévesque a émaillé ses propos 
de quelques graphiques. Tout avoit été 
prévu pour le spectacle: jusqu’au cen­
drier, qui était bleu...

Étalé sur une trentaine de pages et 
comprenant une cinquantaine de me­
sures regroupées sous quatre chapitres 
— aide a l’entreprise, les investisse­
ments publies, la recherche et l’innova­
tion, la main-d’oeuvre et la réorienta­
tion générale des programmes, notam­
ment l’aide sociale — le plan d’action 
comporte peu de chiffres, ou alors des 
prévisions .sur trois à cinq ans. De sorte 
qu’il e.st à peu près impo.ssible de déter­
miner son véritable impact pour les pro­

chains mois. D’autant plus que le pro­
gramme sera complété par le budget 
supplémentaire que M. Jacques Pari­
zeau dévoilera demain soir.

.M. Lévesque estime que son pro­
gramme se situe dans une perspective 
de plein emploi et comporte des objec- 
tifs à court terme: maintien d’un 
rythme de croissance supérieur à la 
moyenne canadienne; et, à long terme, 
améliorations permanentes qui ouvrent 
la voie à des progrès plus importants

dans les années qui viennent. « Ainsi, le 
plan d’action des deux prochaines an­
nées pourra se continuer dans le temps 
afin que, à plus long terme, le Québec 
rejoigne le ^loton de tête des provinces 
canadiennes. »

Quant au plan d’action spécial -suscep­
tible d’avoir un effet immMiat sur la vie 
économique montréalaise, il comprend 
les volets suivants:
■ levée du moratoire sur la construc­
tion de l’intercepteur sud du système

d’égout de la Communauté urbaine de 
Montréal (CU M ) ; une première phase 
dev rait commencer l’an prochain et en­
traîner des investis.sements immédiats 
de plus de $50 millions;
■ départ immédiat du programme de 
rénovation de zones industrielles vétu.s- 
te.s, non identifiées hier .soir;
■ accélération des programmes d’ha- 
bitation, notamment sur le terrain des 
anciennes usines Angus (entre $‘25 et $30

Voir page 14: Relance
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Dieter Brock et 
Tom Clements 
à leur meilleur
Les quarts Dieter Brock, des 
Tiger Cats de Hamilton, et 
Torn Clements, des Blue 
Bombers de Winnipeg, 
échangés l’un pour l’autre il y 
deux mois, ont permis à leur 
équipe d'atteindre la finale de 
leur section respective. Les 
Tiger Cats ont éliminé les 
Rough Riders d’Ottawa 33- 
31, cependant que les Blue 
Bombers ont battu les 
Eskimos d’Edmonton 49-22.

Page 10

Défaites 
du Canadien et 
des Nordiques
Le Canadien a subi une 
défaite de 6-4 samedi soir à 
Los Angeles, et l’entraîneur 
Bob Berry en avait long à dire 
sur la performance de ses 
joueurs. À Québec, les 
Nordiques subissaient un 
sort identique face aux 
Bruins de Boston. Les 
Nordiques ont par ailleurs 
cédé le gardien Clint 
Malarchuk à l’Express.

Page 11

Les 97 magasins 
Steinberg doivent 
rouvrir aujourd’hui

V r *c. i .J ■ V'T
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Les 97 magasins Steinberg de la région 
de Montréal, fermé.s par la grève depuis 
le 3 novembre, devraient rouvrir leurs 
portes aujourd’hui, les offres patronales 
« finales » ayant été acceptées dans une 
proportion de 71.6 % par les syndiqués 
réunis en assemblée générale.

Pour leur part, les 2,200 employés syn­
diqués des 47 magasins Provigo doivent 
se prononcer aujourd’hui sur les derniè­
res offres, également qualifiées de « fi­
nales ». de la compagnie. Leur syndicat, 
auquel appartiennent aussi les em­
ployés des magasins Steinberg, recom­
mande le rejet de ces offres, alors qu’il 
avait recommandé l’acceptation des of­
fres finales de Steinberg.

Réunis hier matin au Vélodrome, les 
emiiloyés de Steinberg ont pris connais­
sance des modalités de l’entente de 
principe qui était intervenue vendredi 
entre leurs négociateurs et la partie pa­
tronale, et l’ont longuement critiquée 
avant de passer au vote secret.

Selon les intervenants, leurs négocia­
teurs ont capitulé trop vite et recom­
mandaient d’accepter des offres qui, 
sqmme toute, différaient fort peu de cel­
les qui avaient été rejetées auparavant.

Kn vertu du contrat accepté hier, qui 
viendra à expiration le 20 septembre 
1985, la durée de la semaine de travail 
e.st augmentée d’une heure, tandis que 
les salaires des employés réguliers sont 
gelés pour la première année de la con­
vention de travail.

.\prè.s une année, les salaires seront 
augmentés de 4 %, tant pour les em­
ployés réguliers que les employés à 
temps partiel. Ce sont ces aerniei squi 
sont pénalisés du point de vue salarial 
dans la convention qui a été acceptée 
hier.

La compagnie, par la voix de son 
\ ice-président de la division du tjuébec, 
M. ,Iean-(’laude Lelièvre, a bien ac­
cueilli les résultats du vote d’hier en 
soulignant que le nouveau contrat de 
travail permettra à Steinberg d’être 
plus concurrentiel.

Malgré les concessions consenties 
par le syndical, a-t-il souligné, les 7,500 
employés de Steinberg continuent de 
bénéficier de conditions de travail con­
sidérées parmi les meilleures acTüel- 
lement en vigueur au Québec.

Les offres de Provigo qui seront sou­
mises aux syndiqués lors d’une réunion 
•ce soir à Montréal « représentent un ul­
time effort pour en ariver à un règle­
ment négocié du conflit et nous sommes 
persuadés que nos employés ne pour­
ront rester insensibles a cette dernière 
proposition », a indiqué au cours du 
week-end le vice-président aux ressour­
ces humaines de la compagnie, M. Jac­
ques Lesage.

i< Nous pensons vraiment que ces der­
nières offres procurent à nos employés 
des conditions de travail hautement 
comparables à celles de nos concur-

Voir page 14: Steinberg
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Le président Reagan a fait hier un geste symbolique en allant dans la zone de démarcation entre les deux Corées. On 
le voit ici alors qu’il s’adresse aux soldats américains basés au camp Liberty Bell .dans un bunker spécialement coris- 
truit à son intention. Voir Informations en page 4 (Photolaser AP)

Beyrouth, Tyr, Tripoli, Tulkarem...

Et après ces morts ? 72,000 personnes 
au 6e Salon du livre

par Victor Cygielman
Correspondance particulière 
TUI.KARKM (Cisjordanie) — Les for­
ces de sécurité israéliennes ont tiré et 
tué deux jeunes Palestiniens, samedi 
malin, à Tulkarem. Venus d’un camp de 
régugiés palestiniens, à Test de Tulka­
rem, plusieurs dizaines de jeunes gens 
s’étaient postés le long de la route qui 
relie la ville à la région côtière et lan­
çaient des pierres sur les voitures israé­
liennes de passage.

Alertée, la police frontière est arrivée 
pour disperser les jeunes Palestiniens. 
Les garde-frontières ont tiré des salves 
en l’air — affirme le porte-parole offi­
ciel israélien — et la plupart des jeunes

.sont partis, en courant, vers leur camp. 
Un petit groupe est resté sur place et 
s’est mis a jeter des pierres sur les po­
liciers israéliens. Quand la police a 
voulu procéder à des arrestations, les 
jeunes Palestiniens ont commencé à 
s’enfuir, ont refusé d’obéir à des som­
mations, les policiers israéliens ont tiré 
et ont blessé mortellement deux jeunes 
gens.

A Naplouse, à Ramallah, à Beth-Djal- 
lah, partout les pierres volent, des 
pneux sont incendiés, des barricades 
dressées sur les routes, puis dégagées 
de force par les soldats israéliens. Plu­
sieurs camps de réfugiés palestiniens 
sont soumis au couvre-feu, ou même à

l’état de siège. Les lycées et universités 
palestiniennes, dans toute la Cisjorda­
nie, sont en ébullition.

« Pourquoi jetez-vous des pierres con­
tre les voit ures israéliennes, ici, alors 
que ce sont les Syriens qui tuent vos frè­
res à 'Pripoli ? »

Notre interlocuteur, un étudiant de 
Ramallah, âgé de 19 ans, nous jette un 
regard étonne: « Je ne suis pas à Tripoli 
et je ne puis donc pas lutter contre le 
chien Abou Moussa et son maître Assad. 
Je suis, ici, sous l’occupation israé­
lienne, et ma lutte, ici, renforce le com­
bat de nos frères au Liban. »

Son copain, un rouquin trapu, au re­
voir page 14: Cas morte

par Marie Laurier
Plus de 72,000 personnes ont visité 

depuis mardi le 6e Salon du livre,qui 
s’est terminé hier à la Place Bona- 
\ enlure. Il s’agit d’un record d’a.ssis- 
lance, puisque c’est 6,000de plusque 
l'année dernière. A ce rythme, les or­
ganisateurs comptent bien atteindre 
leur objectil des 100,000 pour le 
dixième anniversaire du .salon.

Dès 15 h 30, on annonçait que la 
71,000e visileu.se venait de rentrer au 
salon, Mme Thérè.se Paquin, de Bou­
cherville, qui a reçu une carte à vie 
pour le .Salon du livre.

M Thomas Déri, directeur géné­
ral. allribue ce succès à la partici­
pai ion de plus en plus importante du 
public, (les exposants et des éen- 
\ ains, à la \ enue de 7,000 écoliers et 
éludiaiits du primaire et du secon­
daire, à ranimation qui a régné .sans 
cesse sous forme de rencontres avec 
les êcrix ains, de colloques sur diffé- 
reiils thèmes gravitant autour de la 
lecture, au Grand prix attribué par le 
[lulilic. aux encans de livres, aux jou­
tes oratoires, aux lancements de 
nouxeautés, au (’oin des jeunes, aux 
ateliers de maquillage et de carica- 

Volr page 14: Livre

NEW-YORKER
L ’Automobile de l’avenir...
Â la mesure des ’’Gens d’affaire”des temps modernes. 
Location Noma vous invite à venir l’apprécier!

Jean-Claude Gobé 
Directeur-général

■CATION

les professionnels de la location d’automobiles

15,949 rue Sherbrooke, Mtl. 
Tél.: 642-2220
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Jean-Claude Marsan à la présidence d’Héritage Montréal
JKAN CLAUOK Marsan 

vient d'accéder à la pré­
sidence de la fondation 

Héritage Montréal, succé­
dant ainsi à Mme Phyllis 
Lambert qui la dirigeait de­
puis sa création en 1975.

L’évocation de ces deux 
noms témoigne elle-même 
d’un accompli considérable 
dans l’histoire de Montréal. 
Architectes tous les deux, 
provenant de milieux et de 
cultures pourtant bien diffé­
rents, ils ont en commun un 
indéfectible attachement à 
cette ville et à cette île, à .son 
patrimoine et à son avenir 

Avec énergie et leader­
ship, Mme Lambert a lancé 
une série d’initiatives et 
d’institutions qui ont contri­
bué et contribueront encore 
longtemps à l’évolution du 
milieu urbain montréalais 
la fondation Héritage .Mont 
réal, mais aussi le (’entre ca­
nadien d'architecture, apiH'lé 
à un rayonnement internatio­
nal, (ju'elle installera dans la 
maison Shaughnessy, boule­
vard Dorchester, mettant en 
valeur, ce farsant, un immeu­
ble (tu patrimoine des Mon 
tréalais.

Le dernier bilan de la fon 
dation Héritage Montréal 
donne un aperçu des effets 
d ent rainernent d’une intia- 
tive devenue aujourd’hui une 
institution essentielle au dé- 
velopiiement de Montréal. 
Près de 1,000 personnes ont 
[larticipé aux cours en res­
tauration et rénovation et on 
estime qu elles dépenseront.

tRlMOINE

dans les jirochaines années, 
plus de $12 millions à leurs 
travaux de mrsr* en valeur de 
l’habitat ancien.

Le projet Milton-l’arc a re­
donné à ses 2,000 habitants 
une petite jiatrie destinée, ii 
y a quehjues années encore, 
à l’arasement au profit d’une 
conceiition aujourd’hui heu­
reusement périmée du pro­
grès urbain. .Sans l’interven­
tion de Mme Lambert et de 
la fondation Héritage Mont­
réal, tout le voisinage de la 
( lté Concordia serait [leut- 
être aujourd’hui un vaste ter­
rain (te stationnement en at­
tente d’un marché sjiéculatif

Le Centre urbain de Mont­
réal. rue Notre-Dame, a ac­
cueilli l’an dernier près de 
O.tMH) jiersoiines venues se do­
cumenter, se renseigner, voir 
(tes ex|)ositi()ns, ou tout sim- 
[ilement échanger leurs ex­
périences. Des programmes 
d’éducalion de la jeunesse, 
d’aide à des groupes docu­
mentaires, de conférences et 
de (lulilications rejoignent un 
jiublic croi.ssant.

Au cours de son dernier 
exercise financier, la fonda­
tion Héritage Montréal a dé- 
(K'iisé $’2()1,.'H0 en services, en

lirogrammeset au .soutien de 
[ilusieurs initiatives des grou- 
(les communautaires en fa­
veur de la conservation, de la 
re.stauralion et de la restruc- 
luratioii du milieu urbain.

Le financement de la fon­
dation |irovient des dons et 
des subventions (ju’elle re­
cueille dans le cours de ses 
activités.

Les Montréalais ont au­
jourd’hui un instrument d’in­
tervention bien à eux qui, s’il 
ii’a jiu se soustraire à la crise 
économique, demeure à l’a­
bri des fluctuations budgétai­
res des gouvernements et 
des administrations munici- 
jiales ... un acijuis précieux, 
indispensable à la poursuite 
d’une démarche de réappro- 
[iriation du milieu urbain par 
ses habitants.

Mme I.ambert n’aban­
donne pas une oeuvre aussi 
bien engagée pui.squ’elle de­
meure a la fondation à titre 
de président fondateur. Pa­
nons que la fonction n’aura 
rien d’honoraire dans l’e-sprit 
de satitulaire.

.Jean-Claude Marsan avait 
déjà profondément marqué 
tous ceux qu. .se préoccupent

de l’avenir de cette ville en 
publiant, en 1974, Montréal en 
évolution. L’ouvrage reste, 
encore aujourd’hui, l’une des 
plus importantes références 
sur révolution de Montréal.

Kxcellent animateur, M. 
.Marsan s’active dans plu­
sieurs mouvements politi­
ques et populaires tels Sau­
vons Montréal et Espaces 
vert.s, publie de nombreux ar­
ticles et alimente de ses ré­
flexions de nombreux efforts 
d’intervention et de chan­
gement dans le développe­
ment de ta vie urbaine mon­
tréalaise.

Il vient de publier, avec le 
concours de l’Institut qué­
bécois de recherche sur la 
culture, Montréal, une es­
quisse du futur, dans lequel il 
(lécril et explique, après dix 
années de réflexion et d’ac­
tion, comment et pourquoi 
les Montréalais ont réagi et 
rejeté l’idéologie du dévelop­
pement que nous proposaient 
les promoteurs immobiliers, 
les autorités politiques et les 
urbanistes des années 60 en 
faveur d’une démarche de 
réappropriation du milieu ur­
bain.

11 est rare, dans une agglo­
mération urbaine de la taille 
de Montréal, de trouver une 
personne ayant une percep­
tion aussi globale et sensible 
de son histoire et de son ave­
nir. «... Ce futur plus har­
monieux, écrit-il, passe par 
une mise en valeur du mo­
dèle organique montréalais

Jean-Claude Marsan

et par l’actualisation de son 
paradoxe d’un conglomérat 
de villages ou de petites pa­
tries façonnant une métro­
pole en cjuête de grand large. 
Ce parti n’est pas gratuit : il 
s’enracine dans l’histoire et 
la tradition. Si ce modèle 
n’e.st pas exclusif à Montréal, 
il y trouve néanmoins une ex­
pression privilégiée grâce à 
l’héritage de structures ca­
dastrales particulières (cel­
les de la cote et du rang) qui 
ont modelé dans l’espace et 
dans le temps l’environne­
ment bâti. Grâce également 
à l’existence d’une société 
multiculturelle qui a trouvé 
son avantage dans ces mul­
tiples havres d’ancrage com­
munautaire où les genres de 
vie ont pu s’exprimer, sou­
vent s’épanouir. »

Montréal, une esquisse du 
futur, oeuvre d’un Montréa­

lais qui connaît et aime sa 
ville, est, comme le Montréal 
en évolution, un ouvrage au­
quel il faudra se référer pen­
dant longtemps encore pour 
comprendre l’identité de 
Montréal.

La fondation Héritage 
Montréal se trouve donc en­
tre bonnes mains.

Le patrimoine des Mon­
tréalais, celui qui s’est ac­
compli et celui qui se pré­
pare pour le troisième mil­
lénaire, s’est enrichi de la 
contribution inestimable de 
Phyllis Lambert et de Jean- 
Claude Marsan.
La terre Goyer — En expro­
priant des terres pour l’a­
ménagement du parc du bois 
de Saraguay, la Commu­
nauté urbaine de Montréal a 
acquis un patrimoine que dé­
tenaient les Goyer depuis le 
XVIIe siècle. En effet, Jac­
ques Goyer, dit Belles-Isles, 
obtenait, en décembre 1697, 
la concession d’une terre à 
défricher dont une partie de­
vait être réservée comme 
terre à bois. Elle est demeu­
rée entre les mains de la fa­
mille Goyer jusqu’à l’expro­
priation. Ses descendants 
souhaiteraient que la CUM 
en témoigne en identifiant un 
élément ou une partie du 
parc au nom de Charles- 
Edouard Goyer, dernier des­
cendant du nom propriétaire 
de ce terrain. La (Commis­
sion d’aménagement de la 
CUM a fait suivre la requête 
Chambly, e.st ouverte au pu-

Faites marcher vos droits !
LIv titre est accrocheur, 

le texte est pratique et 
s’applique a la vie de 

tous les jours. Axé sur la pré- 
vent ion, le livre Faites mar­
cher vos (froifs constitue une 
mine d’informations juridi­
ques sur une foule de sujets 
les plus divers.

Ecrit, publié et produit par 
l’étude juridique Unterberg, 
Labelle, Jeanneau, Dessu- 
reault et associés, ce guide 
tente de répondre aux ques­
tions les plus courantes con­
cernant, entre autres, le sa­
laire minimum, les obliga­
tions d'un vendeur d’auto­
mobiles usagées, la protec­
tion de la résidence fami­
liale, la discrimination, la 
faus.se publicité.

Les auteurs, six avocates 
et deux avocats, s’occupent 
de clmiciues juridiques a l’u- 
niver.sité Concordia, au Cen­
tre de référence pour les 
femmes, à l’Association viet­
namienne, à Radio-Canada, 
etc. Ils ont l’habitude de la 
vulgari.sation et leur façon de 
répondre aux questions est 
claire et s'appuie souvent sur 
des exemples concrets.

La table des matières que 
l'on trouve à la fin du livre 
est élaborée et fournit des 
précisions sur tous les thè­
mes abordés, ce qui en faci­
lite d’autant la consultation. 

Faites marcher vos droits 
s’adresse à tous, bien sûr.

mais il est avant tout dédié 
aux femmes. Les auteurs 
ont, en effet, pu constater, au 
cours de leur pratique, un 
pressant besoin d’informa­
tion chez celles-ci qui ont 
souvent à .se débrouiller face 
à tous les problèmes de la vie 
(|Uolidienne.

L'équipe, comjio.sée d’Hé­
lène Dessureaull, Lise La­
belle, Michèle Jenneau, 
Linda Desbiens, Louise Rol­
land, Tran Nguyen 'l’hu, 
Erançois Lebeau et Paul-G. 
Unterberg, a offert la pre­
mière édition (5,000 exem­
plaires) à des groupes de 
femmes qui peuvent, à leur 
discrétion, donner le livre ou 
le vendre, mais pas plus de 
$2.50 l’exemplaire.

Les organismes chargés 
de faire la dislribution du 
guide sont le Y des femmes, 
le Centre de références et 
d’information pour femmes, 
la Librairie des femmes (li­
brairie Auliépine).
Des bourses intéressan­
tes — Le Eonds FCAC of­
fre 15 bourses d’une valeur

maximale de $18,(K)0 aux per­
sonnes qui détiennent undi- 
jiU'ime de 2e ou 3e cycle et qui 
désirent entreprendre des tâ­
ches de recherche après 
avoir interrompu leurs acti­
vités scientifiques pendant 
trois ans pour se consacrer à 
d’autres tâches comme l’é­
ducation des enfants ou l’ad­
ministration.

Plusieurs femmes se re­
trouvent dans cette situation 
et ces bourses peuvent faci­
liter leur retour éventuel à la 
vie professionnelle. Le Con­
seil du statut de la femme en­
courage fortement les fem­
mes à se prévaloir de ces 
bourses et à s’informer au 
plus tôt des conditions d’ins­
cription à ce concours qui se 
termine le 29 novembre.

D’ici cette date, les person­
nes intéressées doivent avoir 
obtenu les accords nécessai­
res et soumis un projet de 
stage, d’une duree de six 
mois à un an, dans l’établis­
sement de recherche de leur 
choix, situé en milieu indus­
triel, universitaire ou gouver­

nemental.
Les brochures et formulai­

res sont disponibles au Eonds 
ECAC pour l’aide et le sou­
tien à la recherche, 979, rue 
de Bourgogne, 4e étage, 
Sainte-Foy, Québec, GIW 
2L4; téléphone : (418) 643 
3862. On peut aussi les ob­
tenir auprès des services aux 
étudiants des universités du 
Québec, les directions régio­
nales du ministère de l’Édu­
cation, les délégations et bu­
reaux du Québec à l’étran­
ger, les bureaux régionaux 
du ministère de l’Industrie, 
du Commerce et du Tou­
risme.
La femme et la pri­
son — Du 14aul9novem 
bre se déroule à Montréal la 
semaine des prisonniers et 
prisonnières. Exposition, lan­
cement de livre, tables ron­
des, cinéma ou spectacles, 
cette semaine sera vécue 
sous le signe du sort réservé 
aux détenu(e)s ou ex-déte- 
nu(e)s.

Aujourd’hui, à midi 30. 
avant-première du vidéo 
C’est pas parce que c’est un 
château qu’on est des prin­
cesses, de Use Bonenfant et 
Louise Ciiguère (U de M, pa­
villon Lionel-Groulx, 3200, 
rue Jean-Brillant); à 17 h, 
lancement du volume de Mi­
chael Jackson sur le « trou » 
dans les prisons et sur le cas 
McCann ( l’risoners of Isola­

tion que publient les Presses 
de rUniver.sité de Toronto), à 
la galerie Maximum, 123, av. 
Mont-Royal ouest, où est en 
cours l’exposition de Lise 
Rose.

Demain : conférence du 
professeur Jackson (13 h) à 
l’université McGill et lecture 
publique de poésie (20 h 30) 
créée par des prisonnières — 
au café Lire et Délire, 371, 
rue Roy est.

Le mercredi, 16 : panel sur 
le thème « prison partagée » 
à l’Université de Montréal, 
entre conjointes de prison­
niers et de gardiens (pavillon 
Jean-Brillant, où se tient une 
exposition de produits d’ar­
tisanat dus aux prisonnières 
de Tanguay) ; 13 h 00, projec­
tion à l’université Concordia 
de P4W sur la prison pour 
femmes de Kingston (1455, 
de Maisonneuve ouest); 
19 h 30, au carrefour Macadie 
(7722, rue Saint-Hubert), ren­
contre de poésie avec, par et 
pour des prisonnières de la 
prison Tanguay (invitée : 
Lucie Tremblay).

Le jeudi, 17, à 19 h 30, à 
l’Office des droits et détenus 
( 1825, rue Champlain), 
séance d’information popu­
laire sur les lois relatives a la 
prison (527-8551); à 20 h 30, 
lecture publique de poésie 
créée par des détenu(e)s au 
café Lire et Délire (rue 
Roy).

Colloque sur « la qualité en éducation : enjeux et perspectives »

Un « mea culpa » des professionnels de l’éducation
par François Brousseau

("est à une sorte de mea 
culpa en forme d’« aveu d’im­
puissance devant une ma­
chine dont le contrôle nous 
échappe », pour reprendre 
les termes d’un des quelque 
150 particijiants. que les pro­
fessionnels de l’éducation du 
Québec se sont livrés, lors 
d’un colloque organisé par la

guénn
léditeur

édite

Pour une 
pensée 
écologique
Vlel-Darveau
□ élève - ISBN-2-7601-0949-6 - 320 p. 12,95$
□ maître 343 pages - 28,95$

faculté des Sciences de l’é­
ducation de l’Université de 
Montréal sous le thème La 
qualité en éducation : enjeus 
et perspectives, tenu jeudi et 
vendredi à l’hôtel Mont- 
Royal.

(’omment reprendre en 
main cet immense appareil 
d’éducation qui mobilise, à 
lui seul, le tit'i's du budget 
(juébécois A qui la faute 
jioiir le marasme dans leijuel, 
de l'avis de la grande majo­
rité des particijiants, le (Qué­
bec s’est emjiêtré depuis jilus 
d’une décennie '.’ Où se situe 
le problème exactement : 
dans les programmes, dans 
les structures, dans le ner- 
sonnel ’.’ Mais ce problème 
est-il SI sérieux qu’on le dit, 
alors même que le maître- 
mot de la réunion est « qua­
lité» ; (jualilé des apprentis-

En vente 
dans toutes 

les 
librai­

ries

sages, du développement hu­
main dans les écoles, du dé- 
veloiijiement culturel, social, 
professionnel

Toutes ces (juestions et 
bien d’autres ont agité, j)en- 
dant deux jours, un aréopage 
composé (le technologues en 
éducation, d’admmi.strateurs 
d’écoles et de cégeps, mais 
surtout d’universitaires, de 
chercheurs de haut niveau, 
tort portés sur les abstrac­
tions,et àqui une jeune étu­
diante de 20 ans est venue, à 
la toute fin, demander de 
« revenir un peu sur terre » 
en insistant sur la nécessaire 
complémentarité, en ce do­
maine. de la théorie et de la 
pratique. Nonobstant tout 
cela, un administrateur d’é­
cole .secondaire à Montréal 
est venu déclarer, pour sa 
part, que « ça ne va pas si 
mal dans bien des endroits, 
pour peu qu’on veuille y jeter 
un regard concret ».

« 11 faut alléger le fardeau 
de l'école, faire sortir l’édu­
cation de ce heu cloisonné », 
a lancé M. Michel Garbon- 
neau, professeur à l’U de M, 
Il faisait écho aux remarques 
qui ont émaillé nombre d’a­
teliers, selon le.squelles « on 
submerge l’éducation de de­
mandes, on demande tout à

l’école, il n’est donc pas éton­
nant qu’elle s’émiette dans 
toutes les directions», 
comme l’a résumé M. Ulric 
Aylwin, directeur d’un ser­
vice pédagogique de cégep, 
dans une intervention remar­
quée.

Ce dernier, lui-même pé­
dagogue de formation et de 
pratique, s’est lancé, durant 
la plénière de vendredi, dans 
une tirade contre « la manie 
systémique» qui hante le 
monde des éducateurs, les­
quels « glosent souvent avec 
suffisance sur les insuffisan­
ces d’un système dont ils sont 
au.ssi responsables ». Le pro­
blème, fait-il observer, c’est 
que les super-systèmes doi­
vent être « super-parfaits » 
pour fonctionner, ce qui est 
prohibitif ou utopique. Con­
clusion de M. Aylwin : il faut 
« changer de modèle d’é­

cole », car « les ressources 
sont bonnes mais leur utili­
sation mauvaise».

La distinction entre « ins­
truction » et « éducation » e.st 
souvent revenue dans les dé­
bats. « Les malaises identi­
fiés par les professionnels de 
l’éducation semblent être dif­
férents de ceux identifiés par 
les usagers, parents et élè­
ves », comme on l’a fait re­
marquer.

C’est que le public, selon 
les panélistes, voit surtout 
dans les institutions d’ensei­
gnement un lieu pour recher­
cher la « sécurité » future en 
termes de débouchés, ce qui 
n’esit pas la même chose que 
r« excellence » qui préoc­
cupe les éducateurs. « Qn 
forme trop les jeunes dans 
une perspective utilitariste », 
est venu dire M. Jay Som­
mer, membre de la « Natio­

• De conception 
québécoise, cet 
ouvrage n'est donc 
pas une traduction, ni 
une imitation, ni une 
adaptation

• La méthodologie utilisée dans le manuel 
permet à l’élève d'acquérir l'eaprit 
scientifique grâce à une démarche 
progressive commençant par la simple 
observation, en passant par la formulation 
d'hypothèses, l'expérimentation 
et l'interprétation des résultats pour finir avec la 
confirmation d'hypothèses et la prédiction à long terme

• Nouvelle approche pédagogique permettant è l'élève 
d'effectuer un travail autonome libérant le professeur presque 
entièrement des cours magistraux.

• L'élève apprend à son propre rythme.
• Le manuel favorise une évaluation formative et un enseignement 

correctif pratiques, facilement applicables dans la classe.

En vente dans les librairies:
4560 ru* Sa(nt-0«nlt 
Montr*al. OuétMC 
Tél.: (514)849-1112
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A Université de Montréal
Faculté de l'éducation permanente

MICROPROGRAMME
ENVIRONNEMENT ET PLEIN AIR

HIVER 1984
Le microprogramme "Environnement et plein air " (12 crédits) s’adresse à ceux que 
préoccupe la qualité de l’environnement
Il vise à:
• sensibiliser à une perspective pluridisciplinaire de l'environnement;
• fournir un ensemble de connaissances pratiques pour la compréhension et la 

conservation de la nature et l’utilisation rationnelle de ces ressources;
• établir les liens entre la pratique des activités de plein air et ses répercussions sur 

l’environnement
Le nouveau format de programme, appelé microprogramme, répartit la formation sur 
une année. Les cours sont dispensés le soir.
Un dépliant contenant les descriptions des activités de ce programme et l'horaire des 
cours est disponible à la Faculté

Date limite d’admission et 
d’inscription: 1er décembre

RenteIgnemenU:
3333, Chemin Queen Mary, rez-de-chausiée 

Tél.: 343-6090

Phyllis Lambert
(Photo Richard Paré)

à la Commission de topo­
nymie de la ville de Montréal 
pour étude.
Aux îles de Mingan -
— Parcs Canada entre 
prend, le 21 novembre, son 
processus de consultation du 
public sur l’avenir des îles 
Mingan qu’il a acquises l’été 
dernier dans le but d’en faire 
un parc marin. Il s’agit de la 
première phase de consulta­
tion au cours de laquelle 
Parcs Canada expo.sera ses 
objectifs et une esquisse d’a­
ménagement. Des assem­
blées publiques auront lieu 
du 21 au 28 novembre à Ha­
vre-Saint-Pierre, à Longue- 
Pointe-de-Mingan, à Sept-Iles 
et à la Baie-Johan-Beetz, 
D’autres assemblées, au 
cours desquelles le public 
pourra communiquer ses ob­
servations et ses recomman­
dations, auront lieu au cours 
de l’hiver.
Le fort Chambly — Depuis 
quelques jours, la salle Jo­
seph-Octave-Dion, au parc 
historique national du fort

blic et présente, jusqu’au 18 
décembre, une exposition 
rappelant Emma Albani, une 
grande artiste lyrique née à 
Chambly en 1847.

Depuis la réouverture au 
public du fort Chambly, en 
juillet dernier. Parcs Canada 
a reçu plus de 100,000 visi­
teurs. Grâce à une entente 
d’association coopérante, le 
Cercle Joseph-Octave-Dion 
prend à sa charge une partie 
de l’activité d’animation.

Fin inaugurant la nouvelle 
salle d’exposition. Parcs Ca­
nada a lancé en même temps 
trois publications ; Com­
merce et navigation sur le 
canal Chambly : aperçu his­
torique, de P.-André Sévigny 
(prix : $6) ; Le rôle du fort de 
Chambly dans le dévelop­
pement de la Nouvelle- 
France de 1665 à 1760, de Cy­
rille Gélinas (prix : $5.25), et 
le premier cahier du parc 
historique national Coteau- 
du-lac, intitulé : La canalisa­
tion du Saint-Laurent, deux 
siècles de travaux, 1779-1959, 
de Normand Lafrenière 
(prix : $2.50). Il s’agit d’ou­
vrages destinés au grand pu­
blic, tirés des travaux de re­
cherche menés pour le 
compte de Parcs Canada 
avant d’entreprendre la mise 
en valeur de ses propriétés.

La salle Joseph-Octave- 
Dion porte le nom d’un ci­
toyen de Chambly qui, à la 
fin du siècle dernier, a pris 
l’initiative de sauver le fort 
et de le restaurer.

L’exposition accueille les 
visiteurs de 10 h 30 à 17 heu­
res, les jeudis et vendredis, 
et de 13 heures à 17 heures, 
les samedis et dimanches. Il 
n’y a pas de frais d’entrée.

A la Cinémathèque qué­
bécoise, le vendredi 18, deux 
séances de projections sui­
vies de discussions avec des 
ex-détenues, à 18 h 35 e1 
20 h 35 (à l’affiche : L’Astra­
gale, Hortensia, je t’aime — 
signé, Alexis, et Mur de 
verre; tél : 842-9763).

Le samedi 19 est consacré, 
à rUQAM (dès9 h) à une ta­
ble de concertation de grou­
pes communautaires oeu­
vrant dans le domaine de 
l’aide aux ex-détenues. À 18h, 
il y a fête populaire (entrée 
libre) au Centre Saint- 
Pierre-Apôtre, 1323, boul. 
Dorchester est, sur le thème 
On est pas barrées. Musique, 
danse, chpnsons, bière et 
bouffe.
Des cours pour 
vous — Le Centre (l'infor­
mation et de référence pour 
femmes offrira, à partir du 
25 novembre, un cours sur la 
gestion des centres de fem­
mes. Ce cours, intitulé For­
mation en gestion des cen­
tres de femmes, aura lieu au 
Centre d’information et de 
référence pour femmes, 3585, 
rue Saint-Urbain. L’inscrip­
tion à ce cours, le premier (lu 
genre au Québec, est limitée 
aux directrices et adminis­
tratrices de centres de fem­
mes. Pour plus de renseigne­
ments, il faut s’adresser à Su­
zanne Bélanger, au 842-1069.

nal Commission on Excel­
lence in Education », qui a 
déposé l’an dernier le fa­
meux rapport A Nation at 
Risk au gouvernement amé­
ricain, document dans lequel 
est décrit l’état déplorable de 
l’éducation aux USA.

Cela semble donc aller 
aussi mal ailleurs, comme 
Tatelier sur « les recherches 
sur la qualité de l’éduca­
tion », traitant de cette ques­
tion dans les autres pays, a 
tendu à le démontrer. « L’é­
cole, a relaté Mme Arlette 
Joffe, de ru de M, tend ail­
leurs aussi à renforcer les 
inégalités; et les problèmes 
de qualité-versus-accessibi- 
lité, de recul de la discipline 
et de la formation de base, 
d’explosion des effectifs, de 
‘déculturation’ des élèves, 
etc., sont similaires dans tout 
l’Occident. »

Carrières et professions
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

Le Conseil Canadien des Ministres des 
Ressources et de l’Environnement

est à la recherche d’un

AGENT DE PROGRAMME
Le candidat doit être au courant des questions en 
matière de richesses naturelles et de l’environne­
ment et doit aussi avoir une connaissance des 
mécanismes gouvernementaux et des relations in­
tergouvemementales. Il devra être présentement à 
l’emploi ou a déjà été récemment à l’emploi d’un 
gouvernement. Solide expérience gouvernemen­
tale est requise dans ce domaine ou au niveau 
d’um programme aussi bien que dans des politi­
ques de développement. ■■
Qualifications requises:
— diplôme universitaire avec spécialisation se rap­

portant aux richesses naturelles ou à l’environ­
nement;

— Vaste expérience gouvernementale
— Habileté à écrire et à communiquer est une qua­

lité essentielle
— Expérience dans le recrutement et la gestion du 

personnel serait précieuse
— Connaissance approfondie de l’anglais et du 

français
Endroit: Toronto, Ontario
Faire parvenir curriculum vitae avant le 25 novem­
bre 1983, à:

Le Conseil Canadien des Ministres 
des Ressources et de l’Environnement 
suite 1712
101 rue Richmond Ouest 
Toronto, Ont.
M5H 1T1

Université de Montréal 
Faculté de médecine dentaire

Clinicien demandé
La Faculté de médecine dentaire de 
l'Université de Montréal est à la 
recherche d'un dentiste généraliste 
pour enseigner dans ses cliniques, à 
raison d'une journée par semaine.

Exigences
Le candidat doit détenir un doctorat en 
médecine dentaire d'une université 
reconnue, avec au moins dix années de 
pratique, et une solide expérience dans 
l'enseignement de la périodontie.

T raitement
Selon les pratiques salariales de 
l'Université de Montréal

Date d’entrée en fonction
Immédiate

Date de clôture des candidatures
Le 25 novembre 1983

Durée de l’emploi
Année académique 1983-1984

Le candidats sont priés de faire 
parvenir leur curriculum vitae à:

Dr Jean Turgeon 
Chef de la Section de périodontie 

Département de santé buccale 
Faculté de médecine dentaire 

Université de Montréal 
C.. 6209, succursale A 

Montréal (Québec)
H3C 3T9
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en bref...
■ Sans réplique à R.-Q.

Le chef du Parti libéral du Québec, M. Robert Bou- 
rassa, ne pourra, comme il l’avait souhaité, s’adresser 
aux Québécois sur les ondes de Radio-Québec après le 
discours du budget que prononcera demain le ministre 
des Finances, M. Jacques Parizeau. Le président de Ra­
dio-Québec, M. Gérard Barbin, a fait savoir à M. Bou- 
rassa qu’il pourrait toutefois disposer de 30 minutes au­
jourd’hui, de 19 h 30 à 20 h, pour répondre, en direct s’il 
le souhaite, ou en diffusant une allocution préalable­
ment enregistrée, à l’allocution que M. Lévesque a don­
née hier à Radio-Québec. Dans la lettre qu’il a adressée 
à M. Bourassa, M. Barbin rappelle que Radio-Québec 
« a pour politique de diffuser de l’Assemblée nationale 
le discours du ÎYône et que la réplique de l’opposition »

■ Troisième lecture enfin
OT'I’AWA (CP) — Les députés rentrent aux Com­

munes aujourd'hui après des vacances d’une semaine 
et seront appellés cet après-midi à voter en troisième 
lecture sur le projet de loi de la passe du Nid-de-Cor- 
beau. Après six semaines de débats acrimonieux aux 
Communes, le projet de loi sera ensuite scruté par le 
Sénat avant la sanction royale. Bien que l’opposition 
n’ait pas réussi à obtenir que le projet de loi soit modi- 
I ié, les délais quront été apportés à son étude ont re­
tardé les travaux de la Chambre suffisamment long­
temps pour empêcher le gouvernement de livrer son 
discours du budget et de mettre en vigueur diverses 
mesures sociales et économiques avant décembre. Le 
gouvernement aurait souhaité que le projet de loi sur la 
pas.se du Nid-de-Corbeau soit adopté avant que M. Tru­
deau ne quitte Ottawa jeudi pour l’Asie et le Moyen- 
Oi'ient, pour un voyage de 18 jours.

■ Modifications à la loi 101
L’Assemblée nationale du Québec sera saisie jeudi 

d’un projet de loi visant à apporter des modifications à 
la Loi 101. La nouvelle a été annoncée samedi par le mi­
nistre des Communautés culturelles et de l’Immigra­
tion, M. Ciérald Godin, au cours d’une brève entrevue 
accordée à la porte d’un cinéma d’une banlieue de 
l’ouest de la métropole. M. Godin que le dépôt de ce pro­
jet de loi sera suivi d’une réglementation qui modifiera 
l'application de certaines prescriptions de la loi 101, 
porlant sur l’usage du français au Québec.

■ Congrès créditiste
QUÉBKC (PC) — L’aile québécoise du Crédit Social 

s’est réunie en congrès d’orientation en fin de semaine 
à Sainte-Foy, près de Québec. Selon le président de l’e­
xécutif provincial du parti, M. Adrien Lambert, le Cré­
dit social est maintenant en train de remonter la côte 
après avoir connu une situation financière difficile. 
L’ancien député créditiste de Bellechasse aux Com­
munes de 1968 à 1980 a révélé que le parti, qui compte­
rait actuellement près 2,000 membres actifs, avait 
lancé il y a une semaine une campagne de financement 
qui .se poursuivra jusqu’à la fin de l’année.

■ Vingt aspirants astronautes
OTTAWA (PC) — Un comité de sélection fédéral a 

réduit de 68 à 20 la semaine dernière le nombre de can­
didats canadiens appelés à devenir astronautes. De ce 
nombre, six porteront fièrement le titre d’astronaute et 
seront soumis à l’entraînement de rigueur. Cependant, 
seulement deux d’entre eux participeront aux missions 
de la navette spaciale prévues pour 1985 et 1986. Quel­
ques-uns des finalistes sont déjà connus. Il s’agit de 
Bjarni Tryggvason, un spécialiste en aérodynamique à 
l’emploi du Conseil national de la recherche, du docteur 
Ken Money, de l’Institut torontois sur la médecine dans 
l’environnement, et du docteur Douglas Watt, de l’uni­
versité McGill. Les noms des 20 candidats seront ren­
dus publics à Ottawa le 21 novembre.

■ Étudiant retrouvé mort
CHICOUTIMI (PC) — Un étudiant âgé de 20 ans, ori­

ginaire de la région de Bellechasse, a été découvert 
mort, hier, sur les rives d’un lac du parc de Chibou- 
gamau où il s’était égaré vendredi. Le corps d’Alain La- 
flamme a été récupéré par un hélicoptère de la Sûreté 
du Québec, hier après-midi, après deux jours de recher­
ches dans le secteur. M. I.aflamme participait à un 
stage en forêt en compagnie d’autres étudiants.

■ Décès de Walter Baker
OTTAWA (PC) — Le député conservateur à la 

Chambre des communes Walter Baker est décédé hier 
à Ottawa des suites d’une maladie qui n’a pas été dévoi­
lée. M. Baker, qui avait 53 ans, avait été élu pour la pre­
mière fois au Parlement fédéral en 1972 dans la circons­
cription de Nepean-Carleton, en banlieue de la capitale 
nationale. Il avait été admis il y a environ trois semai­
nes au Centre médical de la Défense nationale. Selon 
des amis, il était alors atteint d’une grippe virulente non 
reliée au cancer du poumon dont il était affecté.

DEJEUNERS 
CA U SE R! ES
Mardi 15 novembre - midi

Hôtei Le Quatre Saisons

.A
M. David L. Johnston 

“Montréai, viiie universitaire”
Voilà le thème de cette causerie que prononcera M. 
David L. Johnston, principal et vice-chancelier de 
l’Université McGill. M. Johnston préside, depuis 1979, à 
la destinée de ce pilier du réseau universitaire 
québécois qui jouit d’une réputation d’exceilence 
dépassant nos frontières.

Renseignements et réservations: 866-2861

À venir 22 novembre: Jean-Denis Vincent
Président et chef des opérations 
Aliiance Mutueile-Vie
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du district de Montréal
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Colloque sur « l’avenir de la sidérurgie dans l’optique du Québec »

Pour que Sidbec survive, il faudra scinder 
les secteurs manufacturier et minier
par Claude Turcotte

La .survie de Sidbec comme entreprise 
rentable passe nécessairement par « une sé­
paration financière du secteur manufactu­
rier et du secteur minier », ce qui implique 
du même coup une rationalisation des opé­
rations d’extraction du minerai de fer sur la 
côte Nord, où il ne s’agit plus désormais que 
de « sauver les meubles », c’est-à-dire fer 
mer de Gagnon pour sauver Ferment et 
Port-(’artier.

Il fut largement question de Sidbec pen­
dant le colloque sur « l’avenir de la sidérur­
gie dans l’optique du Québec », dans les pré­
sentations comme dans les ateliers, mais en­
core davantage dans les corridors de l’École 
polytechnique où déambulaient plusieurs ac­
teurs d^s l’élaboration de cet avenir sidé­
rurgique québécois.

De.s°études substantielles se poursuivent 
chez Sidbec, qui, en même temps, mène des 
discussions très étroites avec le gouverne­
ment québécois, tout en négôciant avec ses 
partenaires dans Sidbec-Normines afin de 
mettre au point la meilleure formule pour U- 
miter les dégâts sur la côte Nord.

Sidbec, a-t-on pu .savoir de .source très fia­
ble, remettra son dossier à l’actionnaire, 
c’est-à-dire au gouvernement du Québec, 
dans environ deux mois. Mais, déjà, l’impres­
sion très nette se dégage que la froide réaUté 
économique fait en sorte que les grands en­
jeux sont décidés et que l’avenir en gros 
s’annonce de la façon suivante :

Sidbec pourrait survivre comme entre­
prise d’État ou privée ou mixte, à la condi­
tion expresse qu’elle n’ait plus à supporter le 
fardeau du secteur minier dans ses budgets. 
L’hypothèse d’une privatisation totale de 
Sidbec, telle que préconisée par le conseil 
d’administration de cette entreprise, il y a 
plus d’un an, n’est plus nécessairement la so­
lution envisagée.

Toute proposition est étudiée au mérite; 
on cherche une association quelconque ou un 
« joint venture » avec un partenaire privé, 
mais pas à n’importe quel prix. Il existe dans

le monde une cinquantaine de partenaires 
[lossibles pour Sidbec.

On n’envi.sage pas davantage l’hypothèse 
de fermer Sidliec; on essaie, au contraire, de 
capitaliser sur ses points forts. F-n tout pre­
mier lieu, il ne fait aucun doute que c’est le 
secteur manufacturier qui peut être ren­
table chez Sidbec. On aura, cette année, dans 
ce .secteur un déficit se situant entre $20 et 
$30 millions, ce qui correspond à la norme 
des bonnes entrepri.ses .sidérurgiques par ces 
temps difficiles; il avait été de $60 millions 
l’an pas.sé. Le déficit du secteur minier sera, 
[)our .sa part, d’au moins $70 millions.

Toutefois, cette .seule séparation des sec­
teurs manufacturier et minier ne .saurait en 
assurer la rentabilitérCela permettrait, en 
fait, « de voir un problème de moindre enver­
gure ». La rentabilité pourrait être obtenue 
en concentrant le développement des points 
forts du secteur manufacturier et en y ajou­
tant de nouvelles mises de fonds.

Pour le moment, Sidbec écoule environ 
50 % de sa production en dehors du Québec, 
dont une partie croissante (elle est présen­
tement de 10%) va aux États-Unis. Sidbec, 
malgré son image présente et sa réputation, 
se place dans le meme sillon que le reste de 
la sidérurgie canadienne, qui occupe une po­
sition relativement forte dans le contexte 
mondial. Chez Sidbec, on considère cela 
comme un atout important.

Mais, pour le moment du moins, Sidbec 
doit porter le poids de son secteur minier, ce 
qui représente une dette à long terme (dont 
la moitié est garantie par le gouvernement 
du Québec ) de $400 millions et des déficits 
d’annuels d’opération considérables. Rien à 
l’horizon ne laisse entrevoir des jours meil­
leurs à cet égard. Aujourd’hui même, Sidbec 
pourrait obtenir du minerai de fer en prove­
nance du Brésil f frais de transport inclus) à 
environ la moitié du prix que lui coûte le mi­
nerai venant de sa propre mine de Gagnon 
sur la côte Nord. Ce sont d’ailleurs des con­
sidérations de cette nature qui ont entraîné 
la fermeture de la mine de l’Iron Ore à

Schefferville.
Sidbec est actionnaire à 501' , de la com­

pagnie Sidbec-Normines qui po.ssède la mine 
et la ville de Gagnon, un concentrateur à Ga­
gnon et une usine de boulettage à Port-Car­
tier. Les deux autres actionnaires sont Bri­
tish Steel, société d’État britannique, et les 
Mines Québec Cartier, filiale de la US Steel. 
Sidbec-Normines à 650 employés à Gagnon 
où la population totale est de 3,’200 habitant.s. 
L’u.sine de boulettage fournit du travail à 400 
personnes. A ce jour, Sidbec-Normines re­
présente des investissements de $560 mil­
lions de la part des contribuables québécois.

Pour le moment, la fermeture de Gagnon 
est très sérieusement considérée et per­
sonne ne semble en mesure de formuler une 
proposition économiquement réaliste per 
mettant d’éviter cette nouvelle tragédie. Sid- 
bec discute avec ses partenaires dan» Sid­
bec-Normines ainsi qu’avec ses bailleurs de 
fonds, des compagnies d’assurances et des 
fonds de retraite. Une décision finale au su­
jet de Gagnon viendra dans quelques mois, 
dit-on maintenant.

Si la décision de fermer Gagnon est confir­
mée par le gouvernement éventuellement, 
Sidbec pourrait alors s’approvisionner en mi­
nerai à la mine de Ferment qui appartient à 
Québec-Cartier. Ce minerai coûterait encore 
beaucoup plus cher que celui du Brésil, qui 
présente plusieurs avantages (ab.sence d'hi­
ver, minerai très riche et, par conséquent, 
pas de frais de concentration, salaires horai­
res de $2.50 comparativement à $19 ici).

Cependant, en s’approvisionnant à Fer- 
mont, Sidbec permettrait à Québec-Cartier 
de résister à l’offensive brésilienne et de 
maintenir sa mine de Ferment et l’u.sine de 
boulettage de Port-Cartier, et empêcher à 
toutes fins utiles l'écroulement total de l'é­
conomie et de la ville de Port-Cartier. Un au­
tre facteur qui pèse dans la balance e.st celui 
de ne pas se mettre en déjurndance complète 
de sources d’approvisionnement étrangères.

Kn retenant l’hypothè.se Fermont, on doit 
en arriver à un coût de production qui soit le

plus près possible du prix mondial du mi­
nerai de fer. Ce prix mondial est de beau­
coup inférieur au prix des Grands Lacs qui, 
ju.squ’à maintenant, fut celui obtenu par les 
producteurs de la côte Nord. Les contrats à 
long terme présentement en vigueur sont 
« depa.ssés » et Sidbec devra les renégocier 
avec ses clients. On dit. par ailleurs, que le 
prix des Grands Lacs est artificiellement 
élevé, ce qui avait été fait [X)ur des fins d’im­
pôts entre les sidérurgies américaines et 
leurs filiales minières quétiécoi.ses.

Quoiqu'il en soit, le portait d'ensemble de 
l'indu.stne minière canadienne, surtout con­
centrée' au Québec, n’est [las du tout réjouis­
sant. Les mines du Québec et du Labrador 
avaient 10,249 employés en février 1982; un 
an plus tard, il en restait 8,375 et en octobre 
dernier, ils n'étaient jilus que 7,453 F.n Onta­
rio, les mineurs du fer sont pa.ssés de 2,100 à 
1,780 de février 1982 à 1983. Il y avait une 
mine de fer en Colombie Britannique qui 
donnait du travail à 135 personnes et elle a 
fermé sc's portes le mois dernier.

Évidemment, Sidbec e.st une société d’É­
tat et c’e.st le gouvernement du Québec qui, 
en définitive, aura le dernier mot. Mais les 
employés de Sidbec sont plutôt fatigués de 
transporter la réputation d'une compagnie 
qui ne connaît que des déficits. Depuis sa 
création, l'entreprise n'a connu qu’une seule 
année .sans déficit,

La situation minière étant ce qu’elle est 
dans le monde, il s’en trouve plusieurs pour 
pen.ser iju'il faut en arriver à un écart entre 
le coût annuel du maintien des opérations et 
le coût d’une fermeture sur une base an­
nuelle qui soit accejitable au gouvernement.

Si tout cela devait arriver, la survie de 
Fermont, de l’ort-Cartier et des autres mi­
nes en opération, Wabush et Caroll Lake, ne 
.serait pas nécessairement assurée éternel­
lement, caria situation mondiale pourrait 
continuer d'évoluer et forcer une remi.se en 
(luestion de cette rationalisation du .secteur 
mimer, dans (]uelques années.

X

À l'occasion de la Marche nationale de coalition du 
12 novembre qui s’est déroulée samedi, à proximité 
de la Maison-Blanche, un opposant à cette activité 
est arrêté par des policiers de Washington, après 
avoir tenté d'entraver la manifestation qui dénonce 
l'intervention américaine en Amérique centrale et 
dans les Antilles. Cette marche était la première 
manifestation contre la politique étrangère du pré­
sident Ronald Reagan depuis l'invasion américaine 
de la Grenade. Photolaser AP)

Il n’y a pas eu de victime du SIDA 
parmi les hémophiles québécois
par Gilles Provost

.Aucun hémophile montréa- 
lai.s n’a encore été victime du 
syndrome d’imrnuno-défi- 
cience acquise (SIDA), a af­
firmé, la semaine dernière, 
auDKVOIRle Dr Michel La­
verdière, président du Co­
mité québécois d’évaluation 
des cas de SIDA. Même aux 
États-Unis où la maladie est 
surtout répandue, d’ailleurs, 
on retrouve à peine 1 % d’hé­
mophiles parmi les victimes 
du SIDA.

Parce que leur sang ne se 
coagule pas, ces malades 
sont menacés de mourir 
d’hémorragie à la moindre 
blessure. C’est pourquoi on 
leur administre régulière­
ment des concentrés de pla- 
quettes extraits du sang 
fourni régulièrement à la 
Croix-Rouge. (Ces plaquettes 
sont responsables de la coa­
gulation.) ()r, il semblerait 
que l’agent inconnu respon­
sable du SIDA puisse leur 
être transmis accidentelle­
ment, si on leur transfuse du 
sang contaminé.

Tant qu'on n’avait pas dé­
celé à Montréal de cas de 
SIDA transmis par transfu­
sion, les hémophiles de la 
métropole demeuraient pai­
sibles. Par contre, ils ont 
frémi en lisant dans notre 
édition du 20 octobre qu’un 
enfant hémophile était ré­

cemment décédédu SIDA à 
l’hôpital Sainte-Justine.

Selon le Dr Laverdière, 
pourtant, notre journal avait 
été induit en erreur et l’en­
fant en question souffrait plu­
tôt d’incompatibilité du fac­
teur rhésus. Certes, cela 
avait nécessité plusieurs 
transfusions, mais on n’a pas 
pour autant éliminé l’hypo­
thèse selon laquelle il aurait 
pu être infecté dans le sein 
maternel. (Il faudrait alors 
que la mère ail été atteinte 
du SIDA ou porteuse de la 
maladie, mais le Dr Laver­
dière s’esl refusé à tout com­
mentaire sur la santé des pa­
rents.)

Kn outre, le médecin a sou­
ligné qu’on avait administré 
du sang complet au jeune en­
fant décédé du SIDA et non 
pas des extraits plaquettai­
res comme en reçoivent les 
hémophiles.

« Kn fin de compte, dit-il, il 
n’y a encore à Montréal au­
cun cas officiel de SIDA qui 
serait clairement attribuable 
à une transfusion sanguine 
ou à un traitement pour l’hé­
mophilie. Il est important de 
le souligner parce qu’une 
crainte déraisonnable du 
SIDA pousse certains hé­
mophiles à mettre leur vie en 
péril en refusant des traite­
ments. Pour éviter un péril 
possible, ils courent alors un 
danger grave et certain! »

Il existe deux techniques 
d’administration de plaquet­

tes sanguines aux hémophi­
les : l’une, longue et encom­
brante, se fait à partir de 
quelques donneurs dont on 
utili.se le .sang pour fabriquer 
un concentré plaquettaire 
congelé. L’autre, beaucoup 
plus simple, utili.se plutôt des 
extraits déshydratés à froid 
et obtenus de plusieurs nul 
liers de donneurs.

(juoique plus encom­
brante, la première techni- 
(]ue est plus .sécuritaire pour 
les hémophiles, puisque le 
nombre des donneurs est 
beaucoup plus faible. Si ris­
que il y avait vraiment, cette 
technifjue déjà disponible 
permet de le réduire au mi­
nimum, conclut le Dr Laver­
dière.

«Alternatives» conteste les 
investissements de l’Hydro
(’UMPTON ( PC) — La te­

nue d’un conseil des imiiis- 
tresesl souvent l’occasion 
[lour des regroupements peu 
ou [las connus de se faire en 
tendre, compte tenu du 
grand nombre de journalis­
tes présents.

Le groupe .Alternatives n’a 
pas échappé à cette règle, 
vendredi, en venant critiquer 
ce ((u’il appelle un manque de 
planification dans la poli­
tique d'inve.stis.semeiits d’Ily- 
dro Québec

("est, en particulier, aux 
énorine.s investissements à 
des fiiisii exiiortation d'élec 
tricité, comme le préconise 
le chef libéral, M. Robert 
Bourassa, ipie s’en prend ce 
groupe, formé il y a un an et 
en relation avec divers mou- 
\ emeiits écologistes améri 
cams.

» Nous deniandons au gou- 
\ ('rnement du Ijuélx'c de res­
pecter le |)lan d'austérité dé­
posé par Hydro (juébec et 
d’abandonner sa politique 
d'exjioriation massive d’élec­
tricité |)our une politi(|ue d’u- 
tilisation de l'étectricité chez 
nous », ont affirmé M Pierre 
l.acomhe et Mme Hannah 
(itiermeii, porte parole d'AI- 
lernalives.

Déjà, la dette à long terme 
d'Ilydro (jiiébec atteint les 
$18 milliards de sorte qu'un 
quart de .son actif .seulement 
lui a|iparlienl

Isiifin, .Mternatives ré­
clame (le nouvelles études et 
un débat public sur les dan 
gers |)ossibles d'une ligne 
d'inli'i coniiexion de plu.sieurs 
niillu'i s de kilovolts traver­
sant l'IOstrie pour alimenter 
les compagnies américaines 
de services publics
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Vous aimeriez profiter
des avantages fiscaux d'un réa,
mais vous hésitez
parce que l'administration et le suivi 
d'un tel régime vous semblent complexes.

Le Réa de la Fiducie du Québec 
a été conçu pour vous.
Vous n'avez qu'à communiquer 
avec l'une de nos succursales 
et choisir les titres 
que vous désirez acquérir.

Vous devez agir rapidement
car, à cette période de l'année,
le nombre d'actions admissibles est limité.

Renseignez-vous auprès de nos conseillers.
Et rappelez-vous que nous pouvons vous aider
en matière de financement,
de services fiduciaires et de placements.

Fiducie 
du Québec

Le rendement, c'est important; 
le service l'est tout autant.

desjardins
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Les États-Unis s’engagent à défendre la Corée du Sud
SKOL L ( AKP) — Le pré­

sident Honald Reagan a re- 
nouvellé hier à Séoul l'enga­
gement ferme des Étals- 
l nis à défendre la Corée du 
Sud et indiqué qu’il renfor­
cerait le potentiel d'action 
militaire des 39,000 soldats 
américains basés en Corée 
du Sud

Dans un communiqué con­
joint avec le président sud- 
coréen Chun Doo-IIwan, M. 
Reagan, à l’issue de sa visite 
officielle de trois jours en Co­
rée du Sud, a confirmé que 
l<‘s Ktats-Unis continueraient 
de fournir les armes et la 
tectiiiologie propres à assu­
rer la défen.se sud-coréenne.

I .a .sécurité de la Corée du 
Sud est un « pivot » pour la 
[laix et pour la stabilité de

l'Asie du Nord-Kst et elle e.st 
« vitale • pour la sécurité des 
Ktats-Unis, a déclaré le pré­
sident américain.

Les deux dirigeants se sont 
engagés à respecter les ter­
mes du traité de défense mu­
tuelle américano-coréen si­
gné en 19.')3, en soulignant 
que cette alliance avait dis 
suadé toute agression depuis 
plus de trente ans.

Selon le communiqué, il 
faut maintenir la dissuasion 
et la stabilité dans la pénin­
sule sud-coréenne pour assu­
rer la |)aix non .seulement en 
Corée du Sud mais dans 
toute l’Asie du Nord-Ivst, une 
région que les deux chefs 
d’Ktat ont estimée d’une im­
portance stratégique cru­
ciale.

Pérou: élections 
mouvementées

LIMA (Reuter) - Une sé­
rie d’atlenlalsà la bombe se 
sont jiroduits hier dans deux 
cités andines, aux premières 
heures des élections muni- 
cqiales péruviennes, (jue les 
exlrémistes maoïstes du Sen­
tier lumineux ont promis de 
saboter

Neuf explosions se sont 
produites à Ayacucho et à 
Il uancavelica, sans appa 
rement faire de victimes.

.Selon des habitants d’Aya­
cucho, la grève générale de 
72 heures organisée par le 
Sentier lumineux en protes­
tât ion contre le scrutin s’est 
[loursuivie pour le second 
jour

.\ Lima, plus de 8,000 poli 
ciers patrouillaient dans la 
ville, et (jiielque 4,000 soldats

L’Iran 
menace 
le pétrole 
du nord 
de l’Irak

l'FJlflRAN (AI-'P) - Le 
président du Parlement ira­
nien, l’hodjatoleslam Ali Ak- 
bar llachemi Rafsandjani, a 
|)ubli(juemenl souligné la vul­
nérabilité des champs pétro- 
lilci es du nord de l’Irak en 
laissant prévoir de « futures 
opérations », à l’issue de la 
réunion samedi soir du con­
seil suiiérieur de défen.se ira­
nien.

« Le nord de l’Irak, qui 
contient d’importantes res­
sources, est plus (jue jamais 
\ ulnérable », a dit l’hodjato- 
leslam Rafsandjani dont les 
pi ojios étaient publiés hier 
malin par les organes d’in­
formation iraniens.

Le dirigeant iranien a am.si 
confirmé les interprétations 
lies observateurs selon les­
quelles les oflensives iranien­
nes dans le nord de l’Irak vi- 
senl en fait le pétrole de 
cette région.

« Les offensives Aurore 2 
et .Aurore 4 ont répondu à nos 
objectifs et les futures opé­
rations vont également ou­
vrir d’autres voies», a-t-il 
ajouté L’offensive en cours 
Aurore 4, lancée le 20 octo­
bre, a t il précisé, a permis 
l’occupation de plus de 700 
km2 de territoire irakien, en­
viron 18,000 soldats irakiens 
ayant été mis hors de com­
bat

L ’ hod J a IOI esl a m H a f sa nd ■ 
jam a une nouvelle fois laissé 
planer, mais avec une mo­
dération relative remarquée 
|)ar les observateurs, la me­
nace d’un blocus du détroit 
d’( irmuz dans l’hypothè.se où 
l’Iran serait privé de son pé 
trole.

« Si l’Irak peut nous priver 
de notre jiétrole, avec le nou 
veau matériel (de guerre) 
qu’il vient d’obtenir et si nous 
ne pouvons plus utiliser la 
mer pour l’exporter, nous 
fermerons le détroit d’Or- 
mu7 », a-t-il déclaré sans par­
ler toutefois directément de 
la récente livraison à l’Irak 
d’avions Super-Étendard 
français.

« èfous pensons qu!il ne 
faut pasqu’ilyaitd’aventu- 
risme dans le golfe Persique, 
a-1 -il poursuivi, et nous es­
saierons tant que possible de 
ne pas étendre la guerre au 
Colfe ».

A [iropos d’éventuels bom­
bardements irakiens dans le 
golfe contre le port de Ban­
dar Khomeiny et l’ile de 
Kharg (principal terminal 
pétrolier iranien), le prési­
dent du Parlement a souligné 
que les Irakiens « ont déjà at- 
taqué dans le passé, mais 
leurs attaques n’ont pas été 
efficaces».

11 a répété que l’Iran, bien 
qu’ayant rejeté la résolution 
du Conseil de sécurité de 
TON U -sur le golfe, respectait 
dans la pratique une grande 
partie de ce texte : pas d’o­
pérations militaires dans le 
golfe, pas d’attaques contre 
les bateaux, les puits de pé­
trole, les ressources mari­
times et les zones civiles.

montaient la garde près des 
bureaux de vote après des al 
tentais la veille au soir con­
tre des bureaux de partis [)o- 
litiques qui ont tué trois po 
liciers et ble.ssé deux civils.

Les deux partis visés 
étaient le Parti d’Action po­
pulaire (AP), et le Parti po­
pulaire chrétien (PPC).

Une bombe a également 
ex|)losé à Lima, mais sans 
faire de victimes.

MM Reagan et Chun ont 
également dénoncé la res­
ponsabilité de la Corée du 
Nord dans l’attentat à la 
bombe jierpétré le mois der­
nier à Rangoon, la capitale 
birmane, qui a décimé le ca­
binet sud-coréen. Ils ont in­
vité la communauté interna­
tionale à prendre des sanc­
tions effectives contre Pyon­
gyang, qui a démenti toute 
inijilication dans l’opération.

M. Reagan, réitérant la po­
sition américaine, a con- 
lirmé qu’il n’engagerait pas 
de négociations avec la Co­
rée du Nord sans la partici­
pation à part entière de la 
Corée du Sud. Toute démar­
che unilatérale auprès de la 
Corée du Nord qui ne .se tra­
duirait pas par une démar­
che réciproque des princi­
paux alliés de Pyongyang en 
direction de la Corée du Sud, 
ne servirait pas la stabilité et 
la (laix dans la région, estime 
le communiqué conjoint.

M. Reagan et .M. Chun ont 
exprimé leur .satisfaction de­
vant la croissance du com­
merce bilatéral, qui s’est 
élevé à plus de 11 milliards 
de dollars en 1982.

Sur la question des droits 
de l’homme, les deux prési­
dents ont affirmé l’impor­
tance de la défense et du ren­
forcement des institutions 
qui servent la liberté, l’ouver­
ture et la stabilité politiques, 
.selon le communiqué.

Knfin, les deux chefs d’É- 
tat se sont accordés sur le 
principe d’une prochaine vi­

site de m. Chun aux Etats- 
U ms à une date qui doit être 
fixée ultérieurement.

Le président Ronald Rea­
gan a fait hier un geste hau­
tement symbolique en allant 
dans la zone de démarcation 
entre les deux Corées reaffir­
mer avec fermeté, mais sans 
agressivité, sa détermination 
de contenir le communisme 
dans le monde.

En se rendant à portée de 
fusil des positions avancées 
nord-coréennes, M. Reagan a 
ainsi braqué les projecteurs 
de l’opinion internationale 
sur l’opposition entre la li­
berté et la « haine et l’oppres­
sion » personnifiées, selon lui, 
par le régime de Pyongyang.

La venue du président 
Reagan « aux avant-postes » 
de la liberté aura été le point 
d’orgue de sa tournée au Ja­
pon et en Corée du Sud qui 
s’achève aujourd’hui.

La visite des troupes amé­
ricaines à la zone de démar­
cation est une tradition pour 
les présidents américains. M. 
Reagan a cependant symbo- 
bquement tenu à s’approcher 
un peu plus près que son pré- 
déces.seur, Jimmy Carter, de 
la ligne qui marque la sépa­
ration entre les deux pays.

Mais, à l’un des endroits du 
monde où la confrontation 
Est-Ouest est la plus visible, 
M. Reagan s’est gardé de 
faire monter encore d’un 
cran les tensions déjà au plus 
haut dans cette région du 
monde depuis la destruction 
par la chasse soviétique de

l’avion sud-coréen et l’atten­
tat de Rangoon qui a décimé 
le gouvernement du prési­
dent Chun Doo llwan et dont 
la responsabilité a été attri­
buée à la Corée du Nord.

Venu en limousine noire 
s’adres.ser aux soldats amé­
ricains qui gardent la ligne 
de démarcation, M. Reagan a 
prononcé sur un ton ostensi­
blement calme et posé un 
discours relativement mo­
déré.

Le président américain a 
profité du décor spectacu­
laire du camp retranché de 
Camp Liberty Bell aux 
abords de la zone démilita­
risée pour souligner que le 
rôle de Tarmée américaine 
en Corée, comme à Beyrouth 
et à la Grenade, était de dé­
fendre la liberté.

Le président sud-coréen 
Chun Doo Hwan a dramatisé 
la montée au front de M. 
Reagan en affirmant qu’il 
était prêt « à tout moment » à 
ordonner « un barrage d’ar­
tillerie » et qu’il suivait de 
Séoul « minute par minute » 
les déplacements du prési­
dent américain dans la zone 
de démarcation.

Mais dans ce décor de 
guerre, la visite du président 
américain s’est déroulée 
comme à la parade en un 
spectacle parfaitement mis 
en scène pour les caméras de 
télévision, malgré les impor­
tantes mesures de sécurité.

Le ton modéré adopté par 
M. Reagan illustre le mes-

Le président des États-Unis, M. Ronald Reagan, et son homologue de la Corée du Sud, 
M. Chun Doo-Hwan, semblent satisfaits de leurs entretiens. Dans un communiqué con­
joint, à l’issue de sa visite officielle de trois jours dans ce pays, le président Reagan a 
confirmé que les États-Unis continueraient de fournir les armes et la technologie pour 
assurer la défense sud-coréenne. (Photolaser AP)

sage qu’il a cherché à faire 
passer tout au long de son 
voyage au Japon et en Corée. 
ÀA Tokyo, dans un discours 
devant la Diète, il avait réaf­
firmé sa volonté de tout faire 
pour parvenir à un accord 
avec Moscou dans les négo­
ciations sur le désarmement 
qui s’approchent d’une phase 
particulièrement critique, 
notamment dans le cas de 
euromissiles.

À Séoul, dans ses entre­
tiens avec le président Chun, 
M. Reagan a prêché la re­
tenue vis-à-vis de Pyongyang 
après l’attentat de Rangoon. 
Il a exclu toutes représailles 
violentes en soulignant que 
ce drame se retournerait 
contre la Corée du Nord en 
accroissant son isolement 
sur la scène internationale, 
a-t-on indiqué dans son entou­
rage.

Le président Reagan dont 
la cote de popularité a re­
monté fortement aux ÉE- 
tats-Unis à la suite de l’inva­
sion de la Grenade, a de nou­
veau fait appel au sentiment 
patriotique des Américains 
en se rendant « à l’endroit 
précis où la liberté et le com­
munisme se regardent face à 
face », selon l’expression de 
son porte-parole, M. Larry 
Speakes.
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Washington lance un sévère avertissement à Damas
WASHINGTON (d’après 

AFP et Reuter) — Le con­
seiller du président Ronald 
Reagan pour les affaires de 
sécurité, M. Robert McP’ar- 
lane, a lancé hier un avertis­
sement à la Syrie, en laissant 
entendre que les États-Unis 
réagiraient si leurs avions 
étaient de nouveau attaqués 
au-dessus du Liban.

.leudi dernier, des batte­
ries anti-aériennes syriennes 
avaient ouvert le feu sur des 
avions américains K-14 Tom­
cat au-dessus du Liban. Au­
cun des appareils n'avait été 
atteint.

Faisant allusion à la ré­
cente intervention améri­
caine à la Grenade, M, Mc- 
Farlane, qui était interrogé 
depuis Séoul par la chaîne de 
télévision CBS, a déclaré: 
« Les États-Unis ont indiqué

clairement récemment dans 
d’autres parties du monde, 
aux ('araîbes, qu’ils prennent 
très au sérieux les menaces 
contre la vie des citoyens 
américains ».

Selon M. McFarlane, les 
États-Unis ont ainsi fait clai­
rement comprendre « qu’ils 
n’admettent pas ces mena­
ces, que ce soit de la part de 
la Syrie ou de tout autre 
pays ».

i.e conseiller du président 
Reagan a néanmoins estimé 
qu’un conflit avec la Syrie 
était peu probable. Mais, a-t- 
il conclu, les autorités de Da­
mas devraient « revoir de 
manière plus réaliste » leur 
appréciation sur rengage­
ment américain au Liban.

Par ailleurs, interrogé sur 
une autre chaîne de télévi­
sion, le secrétaire d’État

George Shultz a affirmé que 
les États-Unis continueraient 
à négocier avec la Syrie, 
même si Washington est 
préoccupé, a-t-il dit, par la 
« domination » de la Syrie sur 
le Liban et l’OLP.

La visite que le président 
Amine Gemayel devait faire 
à Damas aujourd’hui a été'’ 
reportée en raison d’une ma­
ladie soudainement contrac­
tée par le president llafez al- 
Assad, chef de l’État syrien, 
apprenailon hier soir de 
source libanaise autorisée.

Le ministre syrien des Af­
faires étrangères Abdel Ha­
lim Khaddam est attendu à 
Beyrouth jeudi pour pré­
parer la rencontre entre les 
deux chefs d’État dont la 
nouvelle date n’a pas été en­
core fixée.

Selon Radio-Beyrouth, le 
président Assad doit être 
hospitalisé. Klle ne donne pas 
d’autres détails.

La radio ajoute que le pré­
sident Gemayel a été in­
formé au téléphone par M. 
Khaddam. Le président As­
sad, âgé de 53 ans, a toujours 
été présumé en bonne santé, 
quoique sa vie privée reste 
entourée de secret.

(’’eût été la première vi- 
■site en Syrie du chef d’État ü- 
banais depuis son élection à 
la présidence en septembre 
1982.

La radio a annoncé l’ar­
rivée à Beyrouth de M. Do­
nald Rumsfeld, nouvel émis­
saire américain au Proche- 
Orient. M. Rumsfeld s’est 
rendu dès son arrivée chez le 
président Gemavel.

climat social 
plus en plus

VARSOVIK (AFP) — Psychose de pé­
nurie, persistance des manifestations de 
soutien à Solidarité, mécontentement 
des nouveaux syndicats officiels: le cli­
mat .social s’est brusquement dégradé 
en Pologne, où le régime, aux prises 
avec une crise économique qu’il n’ar­
rive pas à juguler, ne cache plus ses in­
quiétudes.

Signalée depuis des mois par l’oppo­
sition, celte dégradation a éclaté au 
grand jour au début du mois avec la 
réintroduction-surprise, à compter du 
1er novembre, du rationnement du 
beurre et des graisses animales, suivie 
aussitôt d'un tollé général dans l’opi­
nion.

Pris de court, le gouvernement a tout 
fait pour désamorcer les tensions: ex­
cuses publiques, blâme au ministre du 
Commerce intérieur, M. Zygmunt La- 
komiec, dont deux adjoints ont perdu 
leur^ioste pour avoir insuffisamment 
expliqué la nécessité de la mesure.

Mais rien n’y a fait. Depuis, les Polo­
nais .stockentà qui mieux mieux huile, 
savon, poudre à lessive, sel, de crainte 
que ces produits ne soient à leur tour ra­
tionnés. Des rumeurs courent dans tout 
le pays sur une diminution des rations 
actuelles de viande (2.5 kg en moyenne 
par personne et par mois), et même sur 
l’émission d’une nouvelle monnaie.

Le vice-premier ministre Janusz Obo- 
dowski, chargé de l’Économie, a bien 
sûr démenti, mais le fait est là, les auto­

rités ne jouissent d’aucune confiance de 
la part d’une population de plus en plus 
durement touchée dans son pouvoir d’a­
chat, en raison notamment d’une infla- 
tion galopante (25 % en 1983) que les 
hausses de salaires ne parviennent pas 
à compenser.

Même les nouveaux syndicats mis en 
place par le r.gime se rebiffent. Réunis 
récemment, leurs dirigeants ont notam­
ment fu.stigé l’incurie en matière éco­
nomique et le peu de crédibilité de la 
propagande officielle.

Fait politique majeur, le pouvoir a re­
connu publiquement la nécessité d’une 
« analyse urgente » face aux « symp 
tomes d’une détérioration des senti­
ments des travailleurs ». La situation 
paraît d’autant plus préoccupante que 
de nouvelles hausses des prix alimentai­
res, allant de 10 à 50 % cent selon les 
produits, sont prévues au début de 1984.

Soumis à une consultation nationale 
d’un mois, le projet à double option de 
l’Office des prix, publié dans le détail sa­
medi par la presse, a de quoi faire fré­
mir bien des Polonais, dont plus d’un 
tiers, selon les données officielles, sont 
économiquement faibles, avec un re­
venu mensuel par tête inférieur à 7,000 
zlotys (70 doUars environ).

Si les hausses prévues se cantonnent 
entre 10 et 15 % pour certains produits 
( fromages, lait, paisses, viande et char­

cuterie de qualité inférieure), les prix 
s’envolent pour nombre d’articles ali­
mentaires de base.

Ainsi, suivant l’une ou l’autre des 
deux options proposées, le pain augmen­
terait de 37.5 ou de 50 %, la farine (ra­
tionnée) de 34.8 ou 47.8 %, le beurre (ra­
tionné) de 35 ou 37.6 %, les pâtes de 39.3 
ou 50 %. La viande ou la charcuterie 
(rationnées) de qualité supérieure con­
naîtraient des augmentations du même 
ordre.

Conscient de ne disposer que d’une 
étroite marge manoeuvre, les autorités 
ont tenu à préciser qu’il ne s’agissait 
que d’un projet, dans le souci visible d’é­
viter tout «dérapage» social.

En tout cas, le test est attendu avec 
intérêt par l’opposition, où l’on souligne 
que les récentes manifestations de plu­
sieurs milliers de personnes en faveur 
de Solidarité, vendredi à Cracovie et 
Varsovie, ont apporté la preuve que le 
syndicat dissous de Lech Walesa reste 
ancré dans les esprits et que la norma­
lisation n’est toujours pas entrée dans 
les faits.

De leur côté, les clandestins sont déjà 
à pied d’oeuvre. La direction nationale 
clandestine de Solidarité ( TK K ) a ap­
pelé les militants du syndicat hors-la-loi 
a organiser dans les entreprises des 
« actions de protestations » contre la dé­
térioration du niveau de vie et contre 
une « politique qui conduit infaillible­
ment le pays à la catastrophe ».

L’avocat de Barbie accuse la résistance 
française d’avoir dénoncé Jean Moulin

PARIS (AFP) — L’avocat 
de l’ancien officier nazi 
Klaus Barbie, Me Jacques 
Verges, a accusé « de hauts 
responsables » de la résis­
tance française d’avoir pro­
voqué volontairement en 1943 
l’arrestation par la Gestapo 
de leur chef Jean Moulin, et 
imputé le suicide en prison 
de ce dernier à la « trahison » 
de ses amis.

Me Jacques Verges, qui as­
sure la défense de l’ancien 
chef de la Gestapo à Lyon li­
vré aux autorités françaises 
par la Bolivie en février der­
nier, affirme dans un livre ré­
cemment paru sous le titre 
de Pour en finir avec Ponce- 
Pilate que « Jean Moulin n’a 
pas été effacé du monde par 
la barbarie nazie, mais livré 
aux Allemands par d’autres 
résistants pour des raisons 
personnelles et politiques de 
pouvoir et d’intérêt ».

En conséquence, poursuit 
Me Verges, « si Jean Moulin 
est mort, çe n’est pas à la 
suite des coups reçus par 
Barbie, c’est parce que de­
vant l'ampleur de la trahison

autour de lui, il a estimé que 
c'était le seul moyen de se 
comporter dignement ».

Me Verges, qui déclare 
posséder des preuves à l’ap­
pui de ses affirmations, ac­
cuse le gouvernement fran­
çais de vouloir faire avec son 
client « un remake un peu 
médiocre du procès Kich- 
mann », une entreprise péril­
leuse selon lui. « On veut la 
vérité. Barbie la dira. Mais je 
ne sais pas si c’est ce que 
.souhaitent les apprentis-sor­
ciers» ajoute-t-il.

Le paradoxe dans cette af­
faire qui suscite une vive cu­
riosité du public français, no­
tent les observateurs, c’est 
que l’histoire encore trouble 
de l’arrestation par Klaus 
Barbie du chef de la résis­
tance Jean Moulin le 21 juin 
1943 et de sa mort quelques 
semaines plus tard ne fait 
pas partie du dossier d’accu­
sation de Klaus Barbie con­
stitué par la Justice fran­
çaise.

L’assassinat présumé de 
Jean Moulin constitue en ef­
fet un crime de guerre, qui

bénéficie de la prescription 
40 ans après les faits, et Bar­
bie n’en est donc pas justicia­
ble. « Mais tout le jeu de Bar­
bie et de son avocat c’est de 
faire entrer le dossier Moulin 
dans le procès, pour que Bar­
bie devienne l’arbitre de que­
relles intestines de la résis­
tance », souligne un spécia­
liste des questions judiciai­
res.

Dans l’état actuel de l’ins­
truction, Klaus Barbie est in­
culpé de crimes contre l’hu­
manité, imprescriptibles en 
F’rance, pour sa participation 
présumée à l’arrestation en 
1944 de plusieurs dizaines 
d’enfants juifs ensuite exter­
minés dans les chambres à 
gaz d’Auschwitz. Sur ce 
point. Me Verges affirme que 
le dossier est vide, la seule 
pièce impliquant son client, 
un télex rendant compte du 
transfert des enfants, étant 
selon lui un « faux grossier ».

C’est pourquoi Me Jacques 
Verges se déclare aujour­
d’hui « sceptique » sur les 
chances de voir un jour s’ou­
vrir le procès. « La Justice

française doit libérer Barbie 
ou le supprimer », précise- 
t-il.

Par ailleurs, des appareils 
non identifiés ont survolé la 
capitale en soirée. Ces chas­
seurs américains F-14 Tom­
cats ont déjà effectué de tels 
vols, mais jusqu’à présent de 
jour.

Sous un ciel bas et sombre, 
les derniers combattants pa­
lestiniens fidèles à Yasser 
Arafat vivaient dans l’at­
tente, comme désoeuvrés, 
hier à 'Pripoü (Liban-Nord).

À Zahrien, le secteur de 
Tripoli où Arafat a établi le 
dernier quartier général qu’il 
contrôle encore, les rumeurs 
circulent sur le maintien du 
cessez-le-feu.

À Baddaoui, le dernier 
camp encore contrôlé par les 
hommes d’Arafat, les rues 
sont quasiment désertes et 
les combattants loyalistes es­
saient d’échapper aux tireurs 
embusqués. A la mi-journée, 
quelques bombardements 
viennent troubler le calme 
dans le camp, puis tout re­
tombe dans le silence.

Les prétentions de la Syrie 
à exercer un leadership ré­
gional au Proche et au 
Moyen-Orient ont placé l’U­
nion soviétique et les États- 
Unis devant un nouveau défi, 
constatent les observateurs 
diplomatiques à Paris.

La visite à Moscou, ven­
dredi, du ministre syrien des 
Affaires étrangères, M.Abdel 
HaUm Khaddam, et le départ 
pour Damas, samedi, de M. 
Donald Rumsfeld, représen­
tant spécial du président Ro­
nald Reagan pour les négo­
ciations au Proche-Orient, 
dont la mission reste entou­
rée du plus grand secret, té­
moignent de l’intérêt que 
portent les deux superpuis­
sances à la Syrie.

Par sa superficie, sa popu­
lation et ses ressources, cet 
État ne vient qu’au troisième 
rang dans la région, derrière 
l’Égypte et l’Irak. Mais le 
« repli sur le Nil » que, selon 
l’expression d’un haut diplo­
mate français, on observe de 
la part de l’Égypte depuis la 
mort du président Anouar 
Sadate, et le conflit avec l’I­
ran qui mobilise toutes les 
ressources militaires, diplo­
matiques et économiques de 
l’Irak, ont créé dans la région 
un vide que la Syrie s’est em­
pressée de remplir en offrant 
a l’Union soviétique la pos­
sibilité de reprendre pied au 
Proche-Orient.

Damas, estime un expert 
de l’Institut français des re­
lations internationales, a su 
profiter habilement d’une si­
tuation qui lui était défavo- 

-rable après sa défaite du 
mois de juin 1982 sur les for­
ces israéliennes au Liban, en 
usant de sa capacité de blo­
cage de toute solution au 
Proche-Orient, en entrete­
nant dans la région une ten­

sion permanente et en exploi­
tant a son avantage les riva­
lités des superpuissances en 
Méditerranée orientale.

Cette « capacité de nui­
sance » de la Syrie, pour em­
ployer une formule chère à 
l’admministration améri­
caine - certains diplomates 
français n'hésitent pas, en 
privé, à parler de « terro­
risme d’Etat • » propos des 
méthodes employées par le 
régime de Damas -, semble 
avoir amené Moscou et Was- 
hin^on à garder toutes leurs 
options ouvertes à l’égard de 
ce pays.

Déjà, après la visite du se­
crétaire d’État américain 
George Shultz à Damas, au 
printemps de 1983, une com­
mission de travail syro-amé- 
ricaine sur le Liban’avait été 
créée pour maintenir le dia­
logue entre les deux pays. Et 
Washington, sous l’influence

notamment d'un groupe de 
diplomates restés fidèles à 
l’ancien secrétaire d’État 
Henry Kissinger, n'a pas 
perdu espoir, smon de « re­
tourner » le régime de Da­
mas, du moins de le « récu­
pérer », en reconnaissant of­
ficiellement ses intérêts au 
Liban et .ses droits de tutelle 
sur le mouvement palesti­
nien.

Liée depuis 1980 à Damas 
par un traité d’amitié et de 
coopération, Moscou, de son 
côte, commence à prendre 
ombrage des risques que 
commmence à faire courir à 
sa réputation d’allié naturel 
des mouvements de libéra­
tion l’offen.sive syrienne con­
tre les forces palestiniennes 
restées fidèles à M. Yasser 
Arafat dans la région de Tri­
poli.

En outre, le Kremlin, déjà 
échaudé par de nombreux

déboires au Proche-Orient, 
en Égypte notamment, juste 
avant la guerre d’octobre 
1973, ne semble pas rester in­
sensible à l'argument déve­
loppé par M. Arafat, selon le­
quel la Syrie, en s'attaquant à 
l'indépendance de l’OLP, fait 
le jeu d’Israël et des États- 
Unis.

C’est d’ailleurs dans le 
sens d'un avertissement à 
Damas que les observateurs 
ont interprété à la fois la pu­
blication par l'agence Tass, 
mercredi dernier, avec trois 
semaines de retard, d'un 
message de M. Arafat à M. 
Youri Andropov, et l'insis­
tance avec laquelle M. An­
drei Gromyko a souligné, 
vendredi, devant M. Khad­
dam, « la nécessité urgente 
de surmonter les divergen­
ces et de restaurer l'unité au 
sein du mouvement de la ré­
sistance palestinienne ».

Le Kremlin tente de 
minimiser la gravité 
de la maladie d’Andropov

MOSCOU ( AFP) - 1,'an 
nonce d'une réa|)pantion pro­
chaine de M Youri Andropov 
par le rédacteur en chef des 
I/veslia. hier à Tokyo, con­
fère un certain degré de cré­
dibilité aux rumeurs en ce 
sens qui circulent depuis plu­
sieurs jours à Moscou, relè- 
\ enl les ob.ser\'ateurs dans la 
capitale .soviétique.

Des sources soviétiques 
proches du PC ont en effet 
lai.s.sé entendre ces jours der­
niers que M. Andropov réap- 
paraîfrail « prochainement », 
peul-être pour avancer une 
nouvelle proposition sovié­
tique en matière de désar­
mement avant le débat au 
Bundestag (Parlement de 
RFA) du 21 novembre.

Toulefois, estiment les ob- 
.ser\ ateurs, la déclaration de 
M. Lev 'l’olkounov ne dissipe 
pas l'incertitude quant à la 
graMtédu mal qui frappe le 
numéro un soviétique. Ce 
dernier n'a pas été vu en pu­
blic depuis maintenant 86 
jours et il est dans l'intérêt 
de la direction soviétique, es­
timent les observateurs, 
d'accréditer la thèse d'un 
prochain retour du chef du 
parti.

.Aucun indice concret n'est 
v enu à ce jour étayer l'un 
quelconque des nombreux 
bruits, souvent contradictoi- 
re.s. qui foi.sonnent à Mo.scou 
depuis l'absence de M. An­
dropov à la cérémonie du 5 
novembre au Kremlin, à l'oc­

casion du 66ôme anniver­
saire de la révolution d'oc- 
lobre, et surtout deux jours 
|)lu,s lard au défilé mililaire 
sur la Place Rouge.

Dans les milieux soviéti­
ques iiilormés on s'attache à 
miiiimiser la gravité de la 
maladie de M .Andropov. Ce­
lui Cl, déclare-t-on invaria 
blemenl, souffre d'un « re 
Iroidissement » avec quel 
ques complications qui l'obli­
gent à rester aidé, mais son 
éla! de santé ne suscile pas 
d'inquiétude niajeiire.

Le chef du PC, ajoule-t-on, 
est en coin alescence dans sa 
datcha des environs de Mos­
cou où il conlinue à travailler 
sous la surr eillance de ses 
médecins. Selon des sources 
est euro|)éennes, M .Andro­
pov aurait été opéré d'un 
rem, mais pourrait faire pro­
chainement une réapparition 
publique.

Des .sources soviétiques in­
formées indiquent que la 
convalescence de M. Andro­
pov pourrait se prolonger au 
delà de novembre. Il n'est 
pas exclu, estiment-elles, 
qu'il soit absent lors de la 
prochaine session semes­
trielle du Soviet suprême 
( Parlement ), qui n'a pas en­
core été convoquée mais 
aura vraisemblablement heu 
après la mi-décembre.

Ces sources rejettent en 
bloc comme « ridicules » les 
bruits sur la mort de M. An

dropov qui circulent depuis 
quelques jours en Occident 
Les analy.stes occidentaux à 
Moscou notent d'ailleurs que 
rien ne |)ermet d'accréditer 
ces rumeurs. Le numéro un 
soviétique continue à signer 
di'S décrets, et aucune modi­
fication des programmes de 
la radio et de la télévision n'a 
été noté.

La télévision a rediffusé 
hier malin le compte-rendu 
d'une contérence de la hié­
rarchie militaire tenue ven­
dredi et au cours de laquelle 
l'armée a fait serment de fi­
délité au « camarade A'ouri 
Andropov, .secrétaire général 
du l’CUS, président du Soviet 
suprême et président du con- 
.seil de la défen.se ».

l-es analystes relèvent 
également que les media so­
viétiques ont rendu compte 
vendredi, comme à l'accou 
tumée, de la réunion heb 
domadairedu Bureau politi 
que, inslance suprême du 
parti, tandis que la télévision 
a diffusé des images d'une 
session du présidium du So­
viet suprême (présidence du 
Parlement).

Tous ces indices mar­
quent, aux yeux des obser­
vateurs, la volonté de la di­
rection soviétique de mon­
trer que l'activité politique 
en URSS se poursuit sans 
à-coups, malgré l'absence 
physique du chef du parti et 
de l'État.

À l’approche du déploiement des euromissiles

La tension monte en G.-B.

Une ville dont on peut 
être fiers.

fM

LONDRES (AFP) — La tension a monté 
hier à Greenham Common, la base de la 
R.A F où, selon le Sunday nmes, les premiers 
des 160 euromissiles de l’OTAN prévus en 
Grande-Bretagne arriveront dès demain.

Le ministère de la Défense n’a pas voulu 
commenter celle information, mais, selon la 
police, cette nouvelle reprise par les médias 
a entraîné un regain de nervosité hier autour 
de cette base située à une centaine de kilo­
mètres à l’ouest de Londres et où, depuis 
près de deux ans, des femmes pacifistes ma­
nifestent contre le déploiement de ces mis- 
sile.s.

L'une des manifestantes a été arrêtée hier 
et, selon un témoin oculaire, les forces de 
l’ordre, qui ont été renforcées, construisent 
de nouveaux miradors le long de ce camp 
d'un périmètre de quatorze kilomètres, dont 
les pacifistes s'évertuent à cisailler les clô­
tures de fil de fer barbelé.

Le 2ème régiment de parachutistes, qui 
s’était illustré pendant la guerre des Maloui- 
nês, est allé pendant le week-end prêter 
main forte aux détachements de l’armée et 
de la police qui protègent déjà les sites de 
ces missiles de moyenne portée qui seront 
servis par des spécialistes de l’armée des 
États-Unis.

11 y aura 96 Cruise à Greenham Common, 
le reste allant à Molesworth, autre base de la 
RAF, située dans le centre de l’Angleterre.

Si les Crui.se sont bien déployés demain, ce 
seront les premiers en Europe, avant ceux 
qui .sont prévus en RFA et en Sicile.

Selon le Sunday Times, l’arrivée de ces ar­
mements était prévue pour le 1er novembre. 
Mais le ministre de la Défense Michael He- 
seltine a préconisé le report de leur installa­
tion, pour lai.sser .se calmer la tempête poli­
tique et la crise de confiance à l’égard des 
États-Unis consécutives à l’intervention

américaine à la Grenade.
L’invasion de la Grenade, État-membre 

du Commonwealth, à laquelle la Grande- 
Bretagne était opposée, avait provoqué aux 
Communes un débat sur les Cruise qui s’est 
conclu, comme on pouvait s’y attendre, par 
un vote favorable à leur déploiement.

Mais les doutes sur le contrôle réel du gou­
vernement britannique sur ces missiles et 
sur la crédibilité des États-Unis ne se sont 
pas manifestés seulement chez les travaillis­
tes, opposés au déploiement, ou dans l’al­
liance .SDP-libéraux, favorable au système 
de la double clé : ils ont atteint aussi certains 
députés conservateurs, qui manifestent leur 
inquiétude devant la démarche de la Maison- 
Blanche tendant, entre autres, comme c’est 
le cas actuellement pour le Liban, à inclure 
toute crise dans la confrontation Est-Ouest.

Margaret Thatcher elle-même n’a pas 
manqué de faire part à Washington de ses 
hésitations. Il ne fait néanmoins aucun doute 
qu’elle est convaincue de la nécessité de dé­
ployer les euromissiles prévus en Grande- 
Bretagne, comme il est clair que les Britan­
niques, .selon les sondages, lui font confiance 
pour traiter ce problème, bien qu’ils crai­
gnent ces nouveaux armements.

11 n’empêche que la persistance du mou­
vement hostile â l’installation en Grande- 
Bretagne de ces missiles à moyenne portée, 
et les manifestations qui se déroulent autour 
de Greenham Common, inquiètent le gou­
vernement britannique comme les autorités 
américaines.

Ils craignent d’avoir à tirer sur des civils 
si les pacifistes, qui poursuivent constam­
ment leurs efforts pour pénétrer dans la 
base, atteignent leur objectif.

Le ministre de la Défense a répété récem­
ment que les forces de l’ordre tireraient si 
les installations étaient menacées.

■tfïiïS

Fiers d'y travailler, 
fiers aussi d'y prospérer.

Notre nouveau siège social 
au centre-ville en est 
une preuve tangible.

Conçue selon les techniques 
les plus avancées, 
techniques entre autres 
de conservation d'énergie, 
la nouvelle Tour de la Banque Nationale 
illustre .bien cet optimisme 

que nous inspire Montréal 
et la fierté que nous avons d'y progresser.

Michel Bélanger 
Président
de la Banque Nationale 
du Canada
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Le pape invite les savants du 
monde à « désarmer la science »

11

(d'après AFP) — l.epape 
•lean-Paul II a invité samedi 
les savants du monde entier 
à refuser de se mettre au 
service de la guerre et à « dé­
sarmer la science » ))our sau­
ver « ce grand malade en 
danger de mort qu'est l'hu­
manité entière. »

Pe chef de l'ftglise catho- 
liijue a lancé cet appel dans

un im|)ortant discours pro­
noncé devant les participants 
à une session de l'.Académie 
[lontilicaledes sciences sur 
la « science au service la 
pai.x. »

Souhaitant que « les labo 
rat (lires et les usines de la 
mort cèdent la place aux la­
boratoires de la vie », ,lean- 
Paul II a affirmé que

Gilles Grégoire 
molesté en prison

l'oujours en attente d'un 
jugement prochain de la 
Cour sujirême du Canada au 
sujet de la validité d'un droit 
d'ajijiel de son client devant 
les tribunaux (juébécois, Me 
Pierre (iaudreaull, l'avocat 
du député Cilles Crégoire (jui 
purge actuellement une 
peine de deux ans moins un 
jour pour immoralité 
sexuelle, a confirmé samedi 
(jue c(> dernier avait subi ré 
cmmnent des .sévices en (iri 
son, mqiosés par deux codé 
tenus.

I, incident se serait produit 
le -1 run embre dernier, au pé 
mtencier d'()i sainville, dans 
des conditions mal éclaircies 
étant donné le silence des 
1)1 isonniers devant U‘s auto 
rités (|ui tentent en vain d'ob 
tenir d'eux iiu ils dénoncent 
les r(‘sponsables de cet acte.

Selon Me Caudreault, tou 
telois, MCrégoire a eu plus 
de peur que (le mal el n'a 
subi aucune contusion impor 
tante.

< in sait (|ue la présence de

ce détenu aurait, .selon diver­
ses sources, causé un ma- 
lais(“ parmi les prisonniers 
d'( Il sainville Quelques uns 
de ces derniers ont déjà dé- 
clai éque M Crégoire jouis­
sait d'un traitement de fa 
vein , pouvant par exemple 
aller et venir comme bon lui 
semblait dans les corridors. 
( Ml sait aussi iiue la direction 
de rétablissement a déjà 
serr i des avertis.sements aux 
aiit res détenus afin qu'il n'ar- 
rive rien au prisonnier pas- 
comme les autres.

.Xprcs rmcident du 1 no­
vembre, un ultimatum aurait 
été servi afin d'obtenir des 
aveux ou des dénonciations 
avant le « l.a menace d’iso­
lement généralisé des dé­
tenus n'aurait cependant pas 
été mise à exécution par la 
direction.

I. avocat de M (’■ régoire a 
demandé ipie son client soit 
reconduit à l'intirmerie du 
pénitencier, où il était au dé- 
Init de sa détention, afin d'as­
surer .sa .sécurité.

« l’homme de science peut 
user de sa liberté pour chgi- 
sir le domaine de sa propre 
recherche. »

« l.or.sque, dans une situa­
tion hi.storique déterminée, il 
est i)res(jue inévitable qu’une 
certaine recherche scienti­
fique .soit employée dans des 
buts d’agression, il doit faire 
un choix ()ui lui permette de 
coopérer au bien des hom­
mes, à la construction de la 
[laix ». a dit le pape. Plu­
sieurs |)er.sonnalités scienti- 
fujuesqui ne font pas partie 
de l'Académie pontificale - 
— dont un vice-président de 
l’Acamédie des sciences de 
ri; ItSS — ainsi que de nom­
breux caidinaux et diplo­
mates ont assisté à l’au­
dience.

« Devant ce grand malade 
en danger de mort qu’est 
l’humanité entière, les sa­

vants, en collaboration avec 
tous les autres hommes du 
monde de la culture et avec 
les in.stitutions sociales, doi­
vent accomplir une oeuvre 
de salut analogue à celle du 
médecin qui a juré d’em­
ployer toutes ses forces à 
guérir les malades. »

D’autre part, le pape a 
béatifié hier à Rome, une 
carmélite palestinienne 
morte à Bethléem à 32 ans, 
Mariam Baouardy ou Soeur 
Marie de .Jésus crucifié, qui 
devient ainsi la première Pa­
lestinienne à être déclarée 
bienheureuse depuis l’époque 
des premiers chrétiens.

Le pape a également saisi 
cette occasion pour lancer un 
nouvel appel à la paix et à la 
concorde au Proche-Orient. 
Sans Jamais mentionner le 
nom d’Israéliens ou de Pales­
tiniens, il a déploré que la

l'erre Sainte, où « le Verbe se 
fit chair » et où Jésus avait 
enseigné l’amour avant de 
mourir pour la rédemption 
de l’humanité, « voit, depuis 
des décennies, deux peuples 
enfermés dans un antago­
nisme jusqu’à présent irré­
ductible. »

« Aujourd’hui, plus que ja­
mais, les menaces qui s’y ac­
cumulent, a-t-il poursuivi, 
exigent que l’amour et la fra­
ternité deviennent la loi fon­
damentale des rapports so­
ciaux et internationaux, dans 
un esprit de réconciliation et 
de pardon. » Non seulement 
son peuple, mais aussi le 
monde entier devrait s’ins­
pirer de l’exemple de Soeur 
Marie, a estimé le pape, 
« pour parvenir à une paix 
fondée non sur la terreur 
mais sur la confiance mu­
tuelle. »

La police assurée 
que Heineken est 
toujours en vie
AMSTIvRD.yM ( .\I'P Kcu 
!(‘r) — Cinq jours après le 
rapt du roi de la bière 
l'reddv Heineken et de son 
chaiifleur, la [lolicedemeu 
rail convaincue hier que les 
deux hommes soni touinurs 
en vie

Les ravisseurs n’oni aucun 
inlèrël à éliminer leurs pri 
sonmers car ils [lerdraient 
ainsi toule chance de toucher 
la ran(,()n réclamée, esii 
iiieni Ils

l.'enlèvemenl n’a jias un 
caractère (lolitique, ce (jui 
exclut toute similitude avec 
des précédents célèbres, tels 
ceux du patron des patrons 
ouest allemands Hans Mar- 
tin Schleyer ou de l’ex-pre- 
mier ministre italien Aldo 
Moro, tous deux assassinés 
par leurs rav isseurs à l'issue 
d'une longue captivité.

I .es rapts des <lernièr(‘S an­
nées aux Pays-Bas se sont 
d'ailleurs bien terminés: le 
richissime Maurits Caransa 
en 1977 et .Antonia Van Der 
Valk, épouse du iiroiiriétaire 
d’iine grande chaine hèite- 
lière en I9H2, ont été libérés 
sains el saufs ajirès paie­
ment d’une confortable ran- 
(,•011

La police serait d’ailleurs 
à la recherche de cinq mdi 
vidiis (pu appartiennent à 
une organisation de ravis 
sein s déjà soupçonnée d'a­

voir pris part au rapt du de 
Maiirils Caransa el (jui 
av aient obtenu une rançon de 
$■1 millions US.

Celle exigée pour Freddy 
Heineken, ()0 ans, l'homme le 
plus riche des Pays-Bas, 
reste un secret en raison du 
silence de la police, de la fa­
mille et de la brasserie. Klle 
avoisinerait, selon des ru­
meurs, à l'équivalent d'en- 
V iron $10 millions US, une 
rançon inégalée dans l’his­
toire du rapt aux Pays-Bas.

Fn annonçant (lu’elle était 
prèle à payer, la (lirection de 
Heineken — l'une des plus 
grandes brasseries du mon­
de — a souligné qu’elle vou­
lait récupérer les deux hom­
mes vivants

Deiniis toujours Freddy 
Heineken, était hanté par la 
crainte d'être enlevé II avait 
transformé sa maison de 
Noordwijk en camp retran­
ché, entouré de hautes bar­
rières métallKjues et sur­
veillé jour et nuit par des 
gardes armés et des chiens 
policiers. Il se promenait de 
|)lu.s en camion blindé.

Il a été enlevé mercredi 
soir au coeur d'Amsterdam 
par trois individus masijués 
el armés alors qu'il sortait du 
siège de sa brasserie. Alerté 
|)ar ses aiqiels à l’aide, M. Ab 
Doderer, son chauffeur de ,57 
ans, s'est précqiité el a été 
enirainé avec lui

* \ -} .
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Des secouristes libèrent des blessés d'un train renversé de la compagnie Amtrak 
qui a déraillé samedi matin, au Texas, et qui a fait neuf morts et 126 blessés.

(Photolaser AP)

Neuf morts dans 
le déraillement d’un 
train Amtrak au Texas

(d’après AP) — Neuf personnes ont été 
tuées et l‘26 autres blessées, dont six griè­
vement, samedi malin, dans le déraille­
ment d'un train, un F.agle de la compa­
gnie Amtrak.

Le train, qui tran.sportait 138 pa.ssagers, 
12 employés de la compagnie et cinq em­
ployés des chemins de fer Missouri-Paci­
fic, effectuait la liaison Chicago-San An­
tonio quand les neuf voitures sont sorties 
des voies, dans la région de Marshall au 
Texas.

Selon un porte-parole de la compagnie 
Amtrak, M. Clifford Black, « le bilan des 
victimes ne sera probablement pas plus 
élevé, mais on m’a dit qu’il pourrait aug­
menter » Il a de plus déclaré que l’actuel 
bilan des pertes de vie faisait de cet ac­
cident le pire que la compagnie ait connu 
depuis sa création, en 1971.

Les cau.ses du déraillement demeurent

inconnues: un préposé aux billets affirme 
que le train avait du retard mais la vi­
tesse du train au moment de l’accident 
n'e.st pas encore connue.

Un passager a déclaré que le train fi­
lait à une vitesse excessive afin d’amener 
un passager malade près d’un centre mé­
dical. D’autres passagers ont déclaré 
avoir vu des hommes au travail près des 
rails au moment de l’accident.

« J'ai entendu un léger bruit et j’ai vu 
des hommes qui travaillaient sur les rails, 
a déclaré Gary Larson, du Nord-Dakota, 
Puis je les ai vus reculer. Ils savaient ce 
qui allaient arriver. Je me suis cram­
ponné au siège devant moi et la seule 
chose dont j’ai eu connaissance, c’est que 
nous avons été traînés dans la pous­
sière. ».

La plupart des blessés souffrent de 
coupures et d’égratignures, mais au 
moins six ont été grièvement bléssés.

Le pape Jean-Paul étreint la main de l’actrice Ursula Andress qu il a accueillie, samedi 
au Vatican, à l'occasion d’une audience pontificale à laquelle ont pris part plusieurs au­
tres artistes, dont la chanteuse Mireille Mathieu que I on reconnaît au centre de la 
photo. (Photolaser AP)

Ottawa n’a 
digéré que

pas
Québec

veuille évincer le 
lieutenant-gouverneur
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) - Bien 
qu'il se soit imposé le silence 
au sujet de cette gifle, le gou­
vernement fédéral n’a ja­
mais accepté que le gouver­
nement Lévesque se propose 
d’é\ incer le prochain lieute- 
nant-gouverneur de sa 
luxueuse résidence de Qué­
bec qui coûte, chaque année, 
un demi-million de dollars 
aux contribuables de la pro- 
\ ince.

Depuis quelques mois, Ot­
tawa lente de négocier des 
compensations pour ce digni­
taire avec le gouvernement 
du Québec qui a décidé qu’à 
compter de l’an prochain, le 
vice-roi ne pendra plus sa 
crémaillère au crochet des 
contribuables et du Trésor 
provincial.

« Il y a des négociations au 
plus haut niveau à ce sujet 
entre le conseil exécutif à 
Québec (le cabinet du pre­
mier ministre Lévesque) et 
le Secrétariat d'Ktat », a con­
firmé à la Presse Cana­
dienne le chef du Cérémonial 
el des Institutions du minis­
tère fédéral, M. Jean-Paul 
Boy.

Kn juin dernier, devant la 
commission des comptes pu­
blics, le premier ministre 
René Lévesque indiquait que 
le prochain représentant de 
la Reine ne devrait plus 
compter sur la cossue rési­
dence que lui fournissait la 
prox'ince sur la Grande-Allée, 
dans la capitale.

Au début de 1984, à la fin 
du mandat du lieutenant-gou­
verneur actuel, M. Jean- 
Pierre Côté, le Québec ré­
cupérera ce manoir acquis 
en 1967 pour $200,000; il en 
vaut $,530,000 aujourd’hui. Le 
prochain vice-roi ne dispo­
sera plus de la dizaine de do­
mestiques associés à la ré­
sidence. rétribués par Qué-

Le chef de l’Union nationale promet de faire 
bientôt la lumière sur les finances du parti
par Benoit Brochu

QUKBKC (PC) — L'Union 
nationale fera la lumière sur 
sa silnation financière, au 
cours (t'une conférence de 
presse qui se tiendra peu de 
temps a|)rès la période des 
Fêles, ("est l’engagement 
pris en fin de semaine par le 
chef du parti, M .lean Marc 
Béliveau.

« ( In va donner le détail de 
tout ça [M)ur clarifier la situa­
tion une fois pour toutes et de 
façon à couper les jambes de 
ceux (lui [irennent cet ar­
gument là pour commencer 
à faire des insinuations et des 
accusations », a précisé M. 
Béliveau. Il n'a toutefois pas 
dit (juand le [larti serait en 
mesure de rembourser ses 
dettes dont des emprunts to­
talisant $107,000 contractés 
auprès de particuliers.

Selon lui. ceux qui ont 
prêté de l'argent durant la 
()ériode de reconstruction sa­
vaient très bien que le parti 
traversait une période diffi­
cile et qu'il ne serait pas en 
mesure de les rembourser 
avant la fin de l'étape de la 
réorgani.sation.

« On est rendu là. On peut 
voir arriver le jour où le 
parti va payer ses dettes », 
a-t-il indiqué.

Le chef de l'UN a d’autre 
part soutenu que le mouve­
ment de contestation de .son 
leadership, (jui s’est élevé ré­
cemment parmi de jeunes 
militants, n’avail pas rim[X)r- 
tance (jue la presse lui a ac­
cordée. Il croit plutôt que

celle contestai ion vient uni­
quement de deux personnes 
— dont l'une est âgée de .58 
ans — qui n’ont jamais, pré­
tend il. été actives dans l'U­
nion nationale.

I.es deux personnes en 
(|uesli()n sont MM. Michel 
Martin et .lustni Beaudoin. 
Le premier, un étudiant en 
sciences polituiues à l’Uni- 
xcrsité Laval, faisait partie 
(lu comité du programme de 
l'UN et a largement contri- 
tiué à la rédaction du mani- 
lesle (le ce parti lancé l'an- 
née dernière.

M. Beaudoin, pour .sa part, 
fait partie d'un groupe res­
treint de vieux militants 
unionistes qui ont convaincu. 
Il y a deux ans, M. Jean-Marc 
Béliveau de devenir chef de 
l’Union nationale. Il figure 
aussi au nombre des créan­
ciers de ru N à qui il a prêté 
$20,000 en 1981, prêt dont il 
cherche actuellement à ob­
tenir le remboursement.

« Il n’y a pas de contesta­
tion dans rufnion nationale. À 
part ces deux loups dans la 
bergerie, moi je n’en connais 
pas », a déclaré le chef de 
l’UN.

À la même conférence de 
presse, l’organisateur en chef 
de l’UN, M Gaston Iluot, a 
annoncé la mise sur pied 
d’une nouvelle structure de 
fonctionnement au sein du 
parti et la tenue d’un congrès 
d’orientation en mai pro­
chain.

M. Iluot a indiqué que le 
parti avait procédé, depuis 
deux ans, à un déblayage qui

lui permet aujourd’hui de po- 
ser les bases d’une construc­
tion plus solide et plus effi­
cace. Dans le cadre de cette 
restructuration et dans un es­
prit de décenlralition, la pro­
vince a été divisée en 12 « ré­
gions politiques • qui possé­
deront chacune un directeur 
doté de tous les pouvoirs 
d’organisation jxilitique.

Gette nouvelle structure, 
estime M. Iluot, permettra 
de mieux respecter la spéci­
ficité de chaque région. Il a, 
d’autre part, réaffirmé que 
l’Union nationale n’avait pas 
l’intention de succomber a la 
tentation des élections par­
tielles.

« Nous refusons de consi­
dérer le test des partielles 
comme étant celui de la vi 
talité d'un chef ou d’un parti. 
Nous préférons pren(ire le 
temps nécessaire pour pré­
senter aux Québécois des 
propositions réalistes et fai­
sables dans le cadre des pro­
chaines élections générales, 
a-t-il précisé.

La porte n’est cependant 
pas fermée complètement. 
Ce serait notamment le cas 
si une élection partielle était 
déclenchée dans le comté 
d’Arthabaska, fournissant 
ainsi au chef du parti l’occa­
sion de se faire élire à l’As­
semblée nationale.

Quant au membership ac­
tuel de l’UN, MM. Iluot et Bé­
liveau se sont dits incapables 
de fournir des chiffres, en ex­
pliquant que la compilation 
n’avait pas été faite sur le 
plan national, ils soutiennent

que cette question n’a pas été 
considérée comme une prio­
rité jusqu’ici parce que le 
parti a jugé préférable de 
s’abstenir de vendre des car­
tes de membres « à tout 
prix » pour diriger plutôt son 
action vers un accroissement 
du militantisme.

Outre l’adoption du pro­
gramme, le congrès de mai 
1984 sera appelé a se pronon­
cer sur une réforme en pro­
fondeur des statuts du parti.

D’autre part, l’organisa­
teur en chef du parti, M. Gas­

ton Iluot, s’est plaint de ce 
que l’Union nationale ne re­
çoive plus la couverture de 
presse à laquelle est en droit 
de s’attendre une formation 
politique.

« Les médias d’informa­
tion n’ont pas comme man­
dat de faire la promotion de 
l’un ou l’autre des partis po­
litiques. Cependant, l’UN est 
en droit de s’attendre à ce 
que la presse nationale prête 
au minimum une attention 
spéciale au chef du parti. Me 
Jean-Marc Béliveau, lorsqu’il

apporte ses commentaires 
sur les sujets qui font l’objet 
des débats public », a soutenu 
M. Huot.

bec : une économie d'environ 
$300,000 par année. Il conser­
vera toutefois le personnel 
attaché à sa fonction, chef de 
cabinet, aide de camp et 
chauffeur.

« Si on ne lui donne plus de 
résidence, on lui accordera 
vraisemblablement une al­
location mensuelle pour se 
loger », a dit, pince-sans-rire, 
l'adjoiiit du chef de cabinet 
du premier ministre, M. Gil­
les Tremblay, rapppelant 
que les $.504,700 que coûtera 
cette année le dignitaire aux 
contribuables du Québec, 
« c'e.sl pas mal d’argent ».

(juant au prétendant au 
trône, l'ex-ministre de la Dé­
fense et ancien maire de 
Québec, M. Gilles Lamonta­
gne, il a avoué savoir que des 
négociations avaient actuel­
lement cours entre les deux 
gouvernements à ce sujet. 
« ( "est très embarassant 
pour moi, il n’y a pas de no­
mination officielle, chaque 
cho.se en .son temps », a dit le 
député de Langelier; « je ne 
me suis absolument pas mêlé 
de ces pourpark^rs ».

(’elui qu’on appelle encore 
« monsieur le maire » à Qué­
bec, a admis au détour de la 
conversation que sa coquette 
maison de la rue Moncton 
(tout près de la Grande Allée 
et de la résidence de M. 
Côté), où il a élevé ses quatre 
enfants, ne serait pas suffi­
samment vaste pour tenir les 
réceptions d'Ktat, le lot dé­
volu aux lieutenants-gouver­
neurs. « Mais dans les autres 
provinces, il y a des compen­
sations pour faire cela ail­
leurs», a dit M. Lamontagne.

Depuis qu'il a été évincé, à 
65 ans, du Cabinet par le pre­
mier ministre Trudeau qui 
voulait injecter du sang neuf 
à son état-major, M. Lamon­
tagne a déjà signalé à cer­
tains de ses proches conci­
toyens que M. Trudeau lui 
avait demandé « de s’infor­
mer sur les fonctions de lieu­
tenant-gouverneur »,

Un moment enhardi par 
les propos du premier minis­
tre voulant qu’il soit prochai­
nement « appelé à servir ail­
leurs », M. Lamontagne a de­
puis adopté la règle du si­
lence et n’a répondu qu’éva- 
sivement la semaine der­
nière à ses concitoyens qui, 
sur une ligne ouverte, s’in­
quiétaient de son avenir.

Mais au Secrétariat d’K-

tat, on rappelle que Québec 
avait accepté une entente 
non-équivoque lorsqu’il avait 
accepté de fournir feu et lieu 
au représentant de la Reine. 
Au moment de la Confédé­
ration, le domaine du Bois de 
Boulogne, à Québec (où se 
trouvait la somptueuse rési­
dence du gouverneur géné­
ral) devenait propriété du 
gouvernement central.

Kn 1870, Bols de Boulogne 
était transféré à la province. 
« Il n’y a pas de lettres paten­
tes à ce sujet parce que Vic­
toria, Reine du Cana(ia, était 
au.ssi Reine du Québec et n’a­
vait pas besoin d’émettre un 
document pour se transférer 
un bien », explique M. Jean- 
Paul Roy.

« Mais c’était assorti d’une 
condition que les provinces 
concernées (l’Ontario, le 
Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Kcosse étaient 
dans le même cas) mettent 
une résidence à la disposition 
du lieutenant-gouverneur», 
de poursuivre ce spécialiste.

« L'obligation pour la pro­
vince est précisée dans un 
décret de 1870, rappelle-l-il; 
c’est quelque chose de juri­
dique ». Kn février 1966, un 
incendie rase le manoir du 
Bois de Boulogne où le lieu­
tenant-gouverneur de l’é­
poque M. Paul Comtois perd 
la vie. Alors Québec trouve 
sur la Grande Allée l’actuelle 
résidence qui sera retirée 
l’an prochain.

Au plus plus fort de la crise 
des années 30, l’Ontario dé­
cidait de mettre fin à ce pri­
vilège, tout comme la Saskat­
chewan.

« A vrai dire c’est le Qué­
bec et la province de Terre- 
Neuve qui sont encore au­
jourd’hui les champions pour 
le traitement qu’ils accor­
dent à leur lieutenant-gou­
verneur», affirme M. Roy.

i.
pamiapacrion*

INSTITUT DE BEAUTÉ
THÉRÈSE LORANGE

10 314, boul. Saint-Laurent, 387-1618

— 33 traitements de beauté spécifiques au visage, dont: 
nettoyage de peau, peeling lifting, maquillage, 
soins spéciaux : traitement de l’ovale et du cou,' re­
nouvellement cellulaire activé, atténuation des ri­
des.

— Cadeaux avec tout achat de produits
— Produit utilisé: Perle de Caviar

par Ingi'id Millet
— Buste: rééducation esthétiqué, tenue des seins,

fermeté et volume.
— 15 traitements de beauté spécifiques au corps, dont: 

soins spéciaux destinés à affiner la ligne, à raf­
fermir les tissus, massage sous air rythmé, 
sauna, bain tourbillonnant aux huiles essentiel­
les

Ëlectrolyse:
— épilation définitive par électro-coagulation
— épilation à la cire chaude.

Stéréophonie 
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Un cahier spécial cju Devoir à paraître le 
9 décembre prochain.

Vous pouvez réserver votre espace publicitaire 
en appelant Francine Gingras, au 844-3361.

211, rue Saint-Sacrement 
Montréal, QC H2Y1X1



L’Éducation lance un cours collégial par correspondance sur l’environnement

Le « virage technologique » devra se traduire
respect accru de la nature (Ouellette)

par Louis-Gilles Francoeur
Les gestionnaires publics et privés 

des forets québécoises vont devoir pren­
dre le « virage technologique » en utili­
sant dorénavant des méthodes plus res­
pectueuses de l’environnement et des 
autres ressources naturelles, même si 
cela se traduit par une augmentation de 
leurs coûts.

C’est ce qu’a déclaré, samedi soir, le 
ministre de l’Environnement, M. Adnen 
Ouellette, devant le 10e congrès de l’As­
sociation des biologistes du Québec, qui 
se tenait dans la métropole.

Dans un discours d’une vigueur sans 
précédent, M. Ouellette a déclaré que 
les tests comparatifs qui ont été effec- 
tués, cet été, entre les insecticides chi­
miques traditionnels et le nouvel insec­
ticide biologique, le « BT », avaient été

fort concluants. « Il valait la peuie de se 
battre dans cette direction, a ajouté le 
ministre. La prochaine fois, on leur dira 
(aux gestionnaires de la forêt), même 
s’il y a des coûts plus élevés . il y a une 
alternative et vous allez prendre ce vi­
rage. »

M. Ouellette refuse de voir un 
« échec » dans sa tentative infructueuse 
de l’an dernier pour arrêter les arro­
sages chimiques du ministère de l’Éner­
gie et des Ressources. « Si on pense que 
ces comportements vont changer en six 
mois, c’est une erreur. À mon avis, il 
faut y aller à petits pas en s’assurant 
que chaque petit pas va de l’avant », a 
ajouté M. Ouellette, qui s’est dit prêt à 
déchirer sa « chemise » pour obtenir une 
solution acceptable au plan écologique. 
Ce passage du discours de M Ouellette

a d'ailleurs été salué par les applaudis­
sements du congrès

M Ouellette a, d’autre part, promis 
pour « bientôt » une politique de protec­
tion des milieux humides. Son attaché 
de presse, M. Pierre Perreault, devait 
préciser qu'il n’y avait aucun conflit de 
juridiction dans ce domaine avec le mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche qui discutait le même jour de 
cette réforme avec les organismes 
voués à la conservation et à la récolte 
de la faune. Les deux ministères, a pré­
cisé M Perreault, travaillent ensemble 
sur cette question en vue de concerter 
leur action via leurs pouvoirs respectifs.

M. Ouellette s’en est pris, d’autre 
part, à la Société pour vaincre la pollu­
tion (SVP) qui l’accusait récemment de 
se contenter d’échanger des informa­

tions avec les Américains sur les pluies 
acides sans rien faire de concret pour 
réduire les principales sources québé­
coises d'anhydride sulfureux. Le minis­
tre, qui a raconté pour la première fois 
les laborieux efforts du Québec jxiur ac­
corder ses partenaires provinciaux et 
des États américains sur des objectifs 
communs, a dit que les pluies acides 
constituaient un « problème internatio­
nal » et qu’aucun résultat sensible ne se­
rait obtenu « même si on fermait la No- 
randa » ou les principaux extracteurs 
ontariens de minerai comme l’inco.

Le ministère de l’Environnement, a 
expliqué M Ouellette, doit non seule­
ment penser à l’avenir, mais aussi à re­
médier aux méfaits de l’exploitation 
« sauvage » du Québec au cours des der­
nières décennies. 11 a notamment stig­

matisé ceux qui ont « ravagé des ré­
gions entières » en confondant leurs in­
térêts à ceux de la population II a parlé 
du « gâchis irréparable» des cours 
d'eau et des milieux humides par l'in­
dustrie qui a pris la nature pour un dé 
potoir où elle pouvait déverser « en 
douce » ses produits chimiques, les 
BPC, etc , au point de « polluer scanda 
leusement » des rivières comme la 
Saint Maurice, l'Outaouais et la Saint 
François.

La présidente sortante de l'ABQ, 
Mme Claudette .lournault, a remercié le 
conférencier invité en lui demandant 
d'aider concrètement les groupes ou les 
associations sur qui repose le « fardeau 
de la preuve » chaque fois qu'ils luttent 
contre les projets de nouveaux promo­
teurs Elle a réclamé une nouvelle poli

tique de gestion des forêts qui mette fin 
à la « dépendance » du Québec par rap­
port aux techniques nord-américaines 
d'arrosage chimique, une réelle protec 
tion des habitats fauniques, une protec­
tion immédiate des berges et des arron­
dissements naturels qui ont résisté à la 
poussée urbaine, et un accroissement 
de la recherche fondamentale pour la 
mise au point d'alternatives plus douces 
au niveau industriel.

D'autre part, le ministre de l'Éduca­
tion, M Camille Laurin, a annoncé sa­
medi le lancement d'un nouveau cours 
par correspondance sur l'environne - 
ment en marge du congrès de l’ABQ. Ce 
cours sera disponible, à compter de jan- 
\ 1er, aux collèges qui le parrainent, soit 
ceux de Saint-Jean, Saint-Félicien, Ri- 
rnouski et Saint-Jérôme

Guitouni, l’anarchie 
et l’illusion de la liberté

La Société de recherche en orientation hu­
maine, un organisme de recherche en psy­
chologie préventive subventionné par les 
gou\ ernements fédéral et provincial, visant 
« à venir en aide aux strates défavorisées de 
la société » par des avis, des études, des con- 
I érences et des publications diverses, quel- 
quelois en co-édition avec les ministères, a 
organisé hier à Montréal, par les bons soins 
de son directeur général, M Moncef Gui­
touni, une causerie sur le thème L'anarchie 
dans une illusion de liberté.

Selon M Guitouni, le virage technologique 
actuel risque d’enlever à l’humain « tout sen­
timent d’utilité sociale et de le mettre face à 
la nullité de son existence », même s’il n’est 
pas mauvais en soi. Faisant une analyse qui

emprunte à la fois à l’histoire et à ta socio­
logie en plus de relever de sa spécialité — la 
psychologie —, le conférencier a largement 
brbs,sé un tableau de l'aspiration millénaire 
de l’homme à la liberté, toujours en butte au 
désir de changement et poussé, en même 
temps, par le besoin contradictoire de sécu­
rité, en replaçant son analyse dans le con­
texte contemporain.

Nous en sommes arrivés à un degré im­
portant de dégradation sociale; l’intolérance 
et le danger d’un despotisme des structures 
guett e, a déclaré en substance M. G uitouni 
("est en endiguant la volonté de puissance 
qui sommeille en chaque individu, « en nous 
libérant de ce qui entrave le développement 
de notre identité humaine », que nous ferons 
face aux périls, a conclu M. Guitouni.

Écrans cathodiques : trop parler nuit
OTTAWA (P(’) — Les gens qui ne cessent 

de parler des dangers possibles de radiations 
émi.ses par les écrans cathodiques attisent 
l’hy.stérie collective, a déclaré un haut fonc­
tionnaire fédéral

« ("est important de reconnaître les dan­
gers là où ils sont présents, a déclaré M. 
.\ B Morrison, sous-ministre adjoint de la 
Santé Mais il est également important de ne 
pas chasser les sorcières quand on n’a au­
cune preuve de leur existence.»

Après une série de tests intensifs sur les 
radiations émises par les écrans cathodiques 
et une révision de la littérature scientifique 
.sur ce sujet, le ministère de la Santé a émis, 
en juin dernier, un rapport qui, en regard de

la norme gouvernementale, ne mâche pas 
ses mots,

« Il n’y aucune raison pour personne, 
homme ou femme, jeune ou vieux, enceinte 
ou pas, d’être inquiet à propos des effets sur 
la santé des radiations émises par les 
écrans», conlut le rapport.

Celte conclusion a été contestée lors d'une 
récente conférence sur la sécurité des 
écrans cathodiques que le gouvernement a 
préféré ignorer. M. Morrison a été appelé à 
commenter les inquiétudes émises par cer­
tains participants à cette conférence.

« Nous croyons que de contribuer à main­
tenir l’hystérie sur les radiations, tandis qu’il 
n’y a aucune preuve, est irresponsable », a-t- 
il déclaré

L’achat de la rivière Mingan : un geste de « provocation »

Chevrette accuse Ottawa d’avoir torpillé 
le rapprochement avec les Amérindiens
par Louis-Gifles Francoeur

En se portant acquéreur de la rivière Min­
gan, sur la côte Nord, pour en donner la ges­
tion exclusive aux Montagnais de l’endroit, Ot­
tawa a saboté délibérément les efforts entre­
pris par le Québec pour rapprocher les com­
munautés blanches et amérindiennes de cette 
région en les impliquant conjointement dans 
la gestion du saumon au sein de sociétés 
« mixtes ».

("est ce qu'a déclaré, samedi, le ministre 
québécois du Loisir, de la Cha.sse et de la Pê­
che (ML(’P), M. Guy Chevrette, qui commen­
tait publiquement pour la première fois la dé­
cision d’Ottawa d’acheter .M % des titres jus­
qu’ici détenus par des intérêts américains sur 
la rivière Mingan. Le ministre a fait ces com­
mentaires à l’issue d’une rencontre qui re­
groupait ensemble à Montréal, pour la pre­
mière fois, tous les organismes québécois 
chargés de représenter les utilisateurs de la 
faune

M. Chevrette a utilisé des termes très durs 
à l'endroit du ministre fédéral des Pêches, M 
Pierre De Bané, allant ju,squ’à qualifier de 
« dégueulasse » et de « provocation » la stra 
tégie fédérale dans ce dossier Le ministre a 
révélé qu’il avait été mis au courant des pro­
jets d’Ottawa dans ce dossier. Comme la poli­
tique fédérale allait fondamentalement à l’en­
contre de la politique québécoise, le Québec a 
stoppé cet achat par le mécanisme de l’avis 
d’achat et d’expropriation en plus d’annoncer

par décret son intention d'y créer une ré.serve 
lauiiKjue Le MLCP entendait une fois de plu.s, 
a dit M. Chevrette, impliquer dans la gestion 
« conjointe » de cette rivière les communautés 
blanches et amérindiennes, toutes deux aux 
pri.ses avec des taux records de chômage, en y 
répétant le modèle mis au point à Maria, en 
Gaspésie, où les deux groupes exploitent en- 
.semble le .saumon du cours d'eau

M Chevrette a aussi accu.sé les autorités fé­
dérales d'avoir, une nouvelle fois, « gaspillé » 
les londs publics en consacrant $400,000 pour 
acheter ,51 % des actions de la société qui a ac- 
ipiis la rivière, alors que le ministère québé­
cois des Tra\ aux publics estimait la valeur to­
tale des titres à $2‘25,000 Le ministre a ajouté 
que son ministère s’attaquera dans les meil 
leurs délais à la légalité de cette transaction à 
l’origine d’un nouveau conflit fédéral-provin- 
cial.

M. Chevrette a, d'autre part, dévoilé qu'il 
n’attendrait pas l’adoption de la l,oi sur la pro­
tection des habitats fauniques pour passer à 
l’action dans ce domaine Fort de l’appui in­
conditionnel — pour une fois unanime — des 
organismes intéressés à la laune, M. Che­
vrette a lancé d’idée d’un « front commun » 
sur cette question pour faire (ace aux empié­
tements des autres ministères, de l'industrie 
et de l’agriculture. Ce front commun devrait 
constituer ses premières assises au début de 
l’an prochain.

Le ministre a même invité ce front com­

mun naissant à organi.ser la riposte contre la 
volonté d’Ottawa d'émietter la juridiction du 
Québt'c dans le domaine des jiêches sjxirtives, 
et de « torpiller » la politique québécoi.se de 
gestion du saumon par l'achat de la Mingan. 
Le titulaire du MLCP, a-t-il dit, pourrait se 
contenter dans ce dossier d'être le porte-pa­
role des organismes québécois au heu de don­
ner l'impression d’incarner une ligne gouver­
nementale partisanne 

A court terme, a ajouté M Chevrette, Qué­
bec consacrera près de $3 millions à l’achat de 
milieux humides, ces derniers étant les habi­
tats les plus menacés au (Québec par rurbani­
sation, l’industrie et l'agriculture Tous les or­
ganismes présents ont appuyé une augmenta 
tion éventuelle du prix des permis d’utilisation 
de la faune si cet argent sert exclusivement à 
cette fin Des organismes représentant des 
utilisateurs « non-consommateurs» de la 
faune ont même préconisé la mise en place 
d’une taxe .spéciale sur l’achat d'équipement 
de plein air de façon à ce que les clias-seurs et 
les pêcheurs ne soient pas les seuls à financer 
l'amélioration du cheptel québécois

M Chevrette demandera, d’autre part, à 
l’opposition libérale la permission de modifier 
en deuxième lecture, d’ici peu, .son projet d’a­
mendement à la Loi sur la conservation de la 
faune, pour permettre la création, dans les 
meilleurs délais, d'un « fonds mixte » consacré 
à l'achat et à l'amélioration d’habitats en dan­
ger

AUX MEMBRES DU PARLEMENT DU CANADA

LES CRÉATRICES ET LES CRÉATEURS
EXIGENT QUE VOUS 

RÉVISIEZ 
MAINTENANT

LA LOI SUR LE DROIT D’AUTEUR
DE 1924

*

DES CRÉATEURS SANS DROITS: 
UN PAYS SANS CULTURE

AGISSEZ!

Conférence des associations de créateurs et créatrices du Québec 
Association des compositeurs, auteurs et éditeurs du Canada — CAPAC 

Société de droits d’exécution du Canada — S.D.E.
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ms PUBLICS

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

RMY 83 19243 
le mardi 13 décembre 1963 

Region Montmorency

SERVICES D'EQUIPES POUR 
LA CONSTRUCTION, LES 
MODIFICATIONS ET L'EN 
TRETIEN DE RESEAUX DE 
DISTRIBUTION AÉRIENS

RST 83-19255 
le mardi 6 décembre 1983 

Region Saint-Laurent

SERVICES D'EQUIPES POUR 
L'EMONDAGE ET 

L'ABATTAGE D'ARBRES

Admissibilité: 
Principale place d'aliaires 

au Quebec
Garantie de soumission: 

90 000 $

(SOUMISSION PARTIELLE 
ACCEPTABLE)

Admissibilité:
Principale place d'aliaires 

au Quebec
Garantie de soumission:

100 000 $

(SOUMISSION PARTIELLE 
ACCEPTABLE)

Toutes les conditions de ctidcun des appels dofires sont 
contenues dans le document qui est disponible pour exa­
men el peut être obtenu contre un paiement NON REM­
BOURSABLE de 25 $ pour cbaque exemplaire complet, che- 
qOe vise ou mandat payable a Hydro-Ouebec du lundi au 
vendredi inclusivemeni de 8 h 30 a 16 b 30 a l'endroit sui­
vant

HYDRO QUÉBEC 
SERVICE CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER.

MONTRÉAL. QUE. CANADA 
H22 1A4

Pour renseignements: Telephone: (514) 289-2895
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au 
ctiüix du soumissionnaire soit un cheque visé tiré par le 
soumissionnaire sur une banque a charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un cheque officiel d une banque a 
charte du Canada, payable a I ordre d Hydro-Québec. soit un 
bon de garantie de soumission, au rïiontant indiqué 
Lorsqu il est indique ci-dessus qu une soumission partielle 
est acceptable, la garantie choisie doit être d un montant 
égal au multiple de 1 000 $ le plus près de DIX POUR CENT 
(10%) de la somme totale de la soumission ou de la proposi­
tion la plus elevee.jusqu a concurrence du montant men­
tionne ci (fessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront 
obtenu le document d appel d'offres directement du bureau 
sus indique sont admises a soumissionner 
Hydro-Quebec se reserve le droit TJe rejeter t une quelcon­
que ou toutes les soumissions reçues 
Le directeur Approvisionnement 
Roqer A Labrie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPCRIEURE
NO 500-04-003081-834 
DAME LUCIE BEETZ

Partie demaniJefesse 
—VS—

ROGER FORGET.
Partie défenderesse 

—et—
LE DIRECTEUR DE LA PROTECTION DE 
LA JEUNESSE DU CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX.

Mis-en-cause
AVIS

Par ordonnance de fa Cour, le defendeur. 
ROGER FORFET. est par les présentes re­
quis. de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours a compter de la pubication 
de cet avis
Une copie du bref et de ta déclaration a ete 
laissée a son intention, au greffe de la Cour 
supérieure, au Palais de Justice de Mont­
real
De plus, soyez avise qu'a défaut de com- 
paraitre dans ledit délai, la demanderesse 
procédera a obtenir contre vous, un juge­
ment par defaut
MONTRÉAL, ce 14 novembre 1983

CORBEIL HOWARD GAGNÉ 
& BISSONNETTE 

Procureurs de la demanderesse

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
JOCELYNE MOtSANALLAINfN A S 214 
155 491) Commis de bureau, résidant au 45 
Frontenac Ouest, en la Ville de St-Bruno. 
District de Montreal. Province de Québec 
(J3V 1B5)

DÉBITEUR
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 
AVIS est par les présentes donné que le de­
biteur ci-haut mentionne a depose une ces­
sion de ses biens sous ta Loi de la Faillite 
1949. le 3ieme jour de novembre 1983 el 
que la premiere assemblée des créanciers 
sera tenue le 2lieme jour de novembre 
1983 a 10 00 A M au bureau du Syndic 
soussigné

Date a Montréal, 
ce 7ieme jour de Novembre. 1983 

HARRY BICK, C A 
SYNDIC

BUREAU DU SYNDIC 
HARRY BiCK 4 ASSOCIÉS INC 
5757 Boul Cavendish. Suite 530.
Montreal Quebec 
H4W 2W8
TEL (514) 483-6100 

_

Avis est donne que 127719 Canada Inc s'a­
dressera a la Commission des transports 
du Quebec dans le but d'obtenir l'autorisa­
tion de se voir transférer tous (es droits, in­
térêts. titres et privileges rattachés au per­
mis M-601380 detenu par 106611 Canada 
Ltee et demande à celte occasion le main­
tien dudit permis en vertu de l'article 41 de 
la Loi des transports 
Tout intéressé peut s'opposer ou intervenir 
a la présente demande dans les 5 jours de 
la deuxieme publication de cet avis, en s'a­
dressant a la Commission des transports du 
Quebec, 505 est. rue Sherbrooke. Montreal, 
Province de Québec 
La requérante demande egalement que la 
déc'sion devienne exécutoire au moment 
ou elle sera rendue, le tout suivant l'article 
65 des regies de pratique 

lere publication 14 novembre 1983 
2ieme publication 15 novembre 1983 
Corbeil, Groleau 4 Dufresne 
Procureurs

Relevé
Maire de la ville d’Outremont Parti des votes

Choquette, Jérôme, Parti de la réforme 4 315
7 av Nelson, Outremont,
Avocat

municipale d’Outremont

Lussier. Pierre.
41 av Laviolette, OutremonI, 
Administrateur

Parti d'Outremont 3 096

Conseillers de la ville Relevé
d'Outremont Parti des votes

District numéro 1
Brassard, Paul G .
165 ch Côte Ste-Catherine, 
app 909. Outremont,
Architecte 
Latrance. Gaétan.
731-Bav de l'Épée, OutremonI,
Agent de recherche 
Pelletier, Gérard.
746 av Bloomfield. Ouiremont,
Directeur de projet 
District numéro 2 
Laperrière, Andre.
714 av Wiseman. Outremont,
Président
de Muszka. Akos,
260 av McDougall, Dutrernont.
Avocat
Gagné, Terrence (Terry),
1225av Bernard ouest, app 1.
DulremonI,
Retraité
District numéro 3
Beauregard, Ludger,
126av Bloomtield, Dutrernont,
Géographe 
Marsan, André.
25 av Springgrove. Outremont,
Économiste 
District numéro 4 
Dea. Larry,
962 av Davaar, app 7. Dutrernont,
Récréologue
Lahaie, Jacques.
881 av McEachran, Dutrernont,
Ingénieur 
Loiselle, Jean.
903 av Hartiand, Dutrernont,
Administrateur 
District numéro 5 
Beauregard Mercier, Élise,
31 av Beloeil, Dutrernont,
Administratrice 
Cohen, Salomon,
393 av Wiseman, Dutrernont,
Administrateur 
Dorais José-P ,
236 ch Côte Ste-Catherine,
Dutrernont, Avocat 
District numéro 6 
Faribault, René,
715 av Antonine-Maillet, Dutrernont, 
Banquier
Labelle, Jacques,
685 av Stuart, Dutrernont,
Administrateur
District numéro 7
Clermont Lasnier, Jacqueline,
775 av Dunlop, Dutrernont,
Administratrice 
Gladu, Jean-Jacques.
743 av Rockland, Dutrernont,
Homme d'affaires 
Tétreault, Paul-André,
1607 av Bernard, Outremont,
Pratique de l'architecture 
District numéro 8 
Laurent. Jacques.
676 av. Dunlop, Outremont.
Avocat
Roy, Léo-Paul,
51 av Springgrove, Dutrernont,
Ingénieur
Vaillancourt, Paul, jr,
115 ch Côte Ste-Cjatherine, 
app. 702, Outremont,
Administrateur 
District numéro 9 
Asselin, Paul,
20 av Pagnuelo, Dutrernont,
Administrateur pubic 
Boisvert. Claire,
107 av. Beloeil, OutremonI, 
Intirmière-prolesseur
La présidente d'élection a donné à chaque 
reçus à chacune des charges.
DONNÉ SOUS MON SEING
à Outremont (Québec)
ce 14e )our de novembre 1963

Parti d'Outremont

Partie de la réforme 
municipale d'Outremont

Indépendant

Parti d'Outremont

Partie de la réforme 
municipale d'Outremont

188

230

356

Indépendant

Partie de la réforme 
municipale d'Outremont

Parti d'Outremont

Parti de la réforme 
municipale d'Outremont

Indépendant

Parti d'Outremont

Parti de la réforme 
municipale d'Outremont

Indépendant

Parti d'Outremont

Parti de la réforme 
municipale d’Outremont

Parti d'Outremont

Parti de la réforme 
municipale d'Outremont

Indépendant

Parti d'Outremont

Parti d'Outremont

Indépendant

Parti de la réforme 
municipale d'Outremont

Parti de la réforme 
municipale d'Outremont

Parti d'Outremont

592

335

MARIE ANNE HENRIETTE LAVOIE 
AVIS EST DONNÉ par les présentes qu'en 
verTu de la Loi du changement de nom. Ma- 
dame Mane Anne Henriette Lavoie, domici­
liée au 30 de la rue Fenouil a (Jarleton. 
comte et district de Bonaventure, province 
de Quebec, présentera une requête au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil pour 
changer son nom de Marie Anne Henriette 
Lavoie en celui de Marie Anne Henriette 
Claude Lavoie
CARLET(3N ce 27 octobre 1983 

LEMARQUANO. CORMIER 4 CAVANACH 
Procureurs de la requérante

Outremont
AVIS PUBLIC de l'addition des votes donnés aux différents bureaux de scrutin pour la charge de 
maire et les charges de conseillers districts 1 à 9 de la ville d'Outremont d'après les relevés de scru­
tin de chacune des boites remises par les scrutateurs, à la Présidente d’élection le soir même du 
scrutin, le 6 novembre 1983, à la Salle du Conseil de ladite ville d’Outremont. 530 avenue Davaar. 
Outremont

PRENEZ AVIS que GASTON TREMBLAY. 
421 Montée Morel a Ste-Anne des Plaines 
Quebec. JON 1H0, s'adresse a la Commis­
sion des Transports du Quebec afin d'ob­
tenir un permis de voiturage pour le compte 
de Transport Salaberry Inc détenteur du 
permis M'300714

Tout interesse peut y faire opposition dans 
les Cinq (5) jours de la deuxieme parution

Premiere parution 14 novembre 1983 
Deuxieme parution 15 novembre 1983

la fierté a une ville

I I î I -J
AVIS en vertu des dispositions de l'article 36a de la Charte de la 
Ville de Montréal
A sa séance du 5 octobre 1983, le Comité exécutif a approuvé la 
description de la ruelle suivante afin que la Ville en devienne pro­
priétaire en vertu des dispositions de l’article 36a de sa Charte: 
"ruelle est-ouest, sise au nord de l'avenue Laurier, entre la rue 

Saint-Dominique et l'avenue Casgrain, étant le lot 88-8 du cadas­
tre du Village de Côte-Saint-Louis, division d'enregistrement de 
Montréal
Le droit a une indemnité eu égard à cette acquisition doit être 
exercé par requête devant le tribunal d'expropriation dans 
l'année qui suit la troisième publication du présent avis.
Cet avis est le troisième que la Ville est tenue de publier

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville,
Montréal, le 21 novembre 1983

PRENEZ AVIS que PIETTE TRANSPORT 
ENR du 571 — 10e Rang à Ste-Marguente. 
Oc. JOK 2Y0 s’adresse a la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir un 
permis de voiturage pour le compte de 
Transport Salaberry Inc détenteur du per­
mis M-300714
Tout intéressé peut y taire opposition dans 
les cinq (5) jours de la deuxieme parution 
Premiere parution 14 novembre 1983 
Deuxieme parution 15 novembre 1983
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pt.ii c il ;il taiié's ties défendeurs «tu NoKïl 
html l.,i< I iHiii«>le\ Sud, (>ii l.i eiléSI-livi) 
jHilite ttisiMci de'lerreUuiKie stHonlveti 
<liiN liât .iiiltii Ile di- .lustiee. lesbieii.sel ef 
lelMli-stléleiitleui s saisis en celle cause. 
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candidat des certificats attestant le nombre de votes

JOCELYNE PERREAULT 
Présidente d'élection

la fierté a une ville

I I ï â —

AVIS en vertu des dispositions de l'article 36b de la Charte de la 
Ville de Montréal.
La Ville désire se libérer des restrictions qui affectent son titre 
dans l'usage futur du lot 10-2212 du cadastre du Village de Côte- 
Saint-Louis.

Rue Maguire

'10-2212 .<

Xliifhoius'ciû^LdfMiiz^

DEMANDE DE PERMIS SPECIAL 
PRENEZ AVIS que monsieur FERNAND 
Blais, domicilié et résidant a St-Ludger. 
Cte Beauce-sud. détenteur du permis 
0-710.769. s’adressera à la Commission 
des Transports du Québec afin d'obtenir 
remission d’un permis spécial t'autorisant a 
faire le transport des déchets solides dans 
la region 05
Le requérant demande que la décision a 
être rendue devienne exécutoire immédia­
tement conformement à l'article 85 des rè­
gles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec 
Tout interesse peut s'opposer et/ou inter­
venir dans les cinq (5) jours de la deuxième 
publication du présent avis à la Commis­
sion des T ransports du Québec, 585 est, 
Boul Charest, Quebec. QC 
Me Yvon Choumard.
CHOUINARD 4 LAFLAMME,
480 Chemin St-Louis,
Quebec. QC 
G1S1B6 
ND. C5670
1ère publication 14 novembre 1963 
2ieme publication 15 novembre 1963
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PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET 

DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 

ART 139 Cpc.
NO 505-43-000091-833 
A YORKE Bernard
Considérant la demande formulé par re­
quête en date du 26 octobre 1983, la Cour 
ordonne à l'intimé de comparaître au Greffe 
du Tribunal de la Jeunesse, au 201 Place 
Charles Lemoyne. Longueuil, dans un délai 
de trente (30) jours, à compter de la publi­
cation de la présente ordonnance, pour 
être informé sous réserve des restrictions 
legales prescrites de la demande dont le 
Tribunal est saisi concernant l'adoption de 
Theresa Joanne Yorke. née le 20 avril 1970 
et pour y donner ou refuser son consen­
tement
A defaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

HELENE DESJARLAIS. 
Greffier-adjoint 

BERNIER, COUSINEAU 4 ARCHAMBAULT 
Procureurs des requérants

Les cédants dudit terrain ou leurs ayants droit ou successeurs, 
prétendant avoir droit à quelque indemnité, devront exercer leur 
recours devant le tribunal compétent dans les douze (12) mois 
du présent avis, à défaut de quoi la Ville sera libérée.

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Hôtel de Vi'le,
Montréal, le 14 novembre 1983.

Ville de 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE L'EXPROPRIATION 
Section de Montréal

NO 34-000 140-81 M 
PLAN R-202 Riv -des-Praines 
ART 129. 130, 131 et 132 

VILLE DE MONTREAL,
expropriante

—et—
DAME GISÈLE OUELLETTE.

expropriée
Dans l'affaire de Expropriation de 
servitudes grevant des terrains (fonds 
servant) situes au sud-ouest de la 
Cinquantième Avenue, de part et 
d'autre du boulevard Gouin 
A Dame Gisele Ouellette 
Avis est donné que la Ville de Mon­
treal entend procéder à l'audition de 
la présente affaire devant le Tribunal 
de l’expropriation et qu’à cette fin une 
copie d'un avis de réinscription a été 
deposee à votre intention au greffe du 
Tribunal de l'expropriation. Palais de 
Justice, 1. rue Notre-Dame est. à 
Montreal
MONTREAL, le 7 novembre 1983

ROGER SAVARD.f.C.S.p. 
Vice-president du Tribunal de 

l'expropriation
PELOQUIN, ALLARD et LACROIX 
Procureurs de l’expropriante

la fierté a une ville

I 1 â :
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPEL D'OFFRES
Fourniture et installation d’un système d'éclairage et de signalisation lumineuse dans le “Quartier 
chinois”. Soumission 7454.
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de
Sous forme de ettèque visé à l'ordre'du

le 30 novembre 1983 
Module voiries 
Éclairage & signalisation 
700 St-Antoine est, B.2.320 
50,00 $
Directeur des Finances de la Ville de Montréal.

Un chèque certifié ou cautionnement de 30 000,00 $ devra accompagner chaque soumission.
Fourniture, installation et modernisation de signaux lumineux de circulation. Soumission 7919.
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du 
Un chèque visé ou cautionnement de 5 000,00 $ devra accompagner chaque soumission
Contrat M-196. Poste de pompage. Tunnel Salaberry — Autoroute des Laurentides.

le 30 novembre 1983 
Module voiries 
Éclairage & signalisation 
700 St-Antoine est, b.2,320 
50,00 $
Directeur des Finances de la Ville de Montréal.

Date d'ouverture
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obtenir 
au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé â l'ordre du 
Démolition de bâtiments.
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de

le 7 décembre 1983 
Module eaux 
700 St-Anfoine est.
Bureau 2.100 
(Tél.: 872-4433, 4550)
100,00$

Directeur des Finances de la Ville de Montréal

le 23 novembre 1983 
Module bâtiment
700, rue St-Antoine est, Bureau R.500 
Téléphone: 872-2261
25,00 $ pour chacune des deux soumissions 
demandées
Directeur des finances de la Ville de Montréal.Sous forme de chèque visé à l’ordre du 

Égout combiné et conduite d'eau secondaire:
Rue POINCARE, d’un point au sud de la rue Mc Duff à la rue Mc Duff

Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

le 23 novembre 1983 
Module voirie 
700, rue St-Anloine est 
bur. 1.440 (tél.: 872-3280)
POINCARE..............................................35,00 $
Directeur des Finances de la Ville de Montréal

’ Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les 
mains du secrétaire administratif à son t_.-"au, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 rue Notre-Dame 
est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du greffier 
de la Ville à la chambre 120.
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Prévision de la carte du temps à midi aufOurd hui

Un anticyclone sur le sud-ouesi du 
Québec se déplace vers l'est pour 
être sur les provinces maritimes ce 
soir Près du centre du système le ciel 
est généralement dégagé sauf en ré­
gions montagneuses. Les vents seront 
légers Les régions les plus au nord 
sont sous des conditions plutôt nua­
geuses accompagnées de chutes de 
neige Les températures sont sous les 
normales pour l'ensemble des régions 
sauf sur l'extrême est du Québec A 
l'arriere de l'anticyclone, il y aura une 
couverture nuageuse variable et quel­
ques chutes de neige isolées, mais les 
températures devraient connaître une 
légère hausse

MONTRÉAL
Ciel variable Max.. 2. Demain’ plu­

tôt nuageux

QUÉBEC

Abiiibi. Temiscamingue, Réservoirs Ca- 
bonga. Gouin ennuagement et vents mo­
dérés par moments Max 0 Demain plutôt 
nuageux

Pontiac, Gatineau. Rtvière-du-Lievre. 
Laurentides ciel variable Max 0 Demain
plutôt nuageux

Outaouais ciel variable Max 
main plutôt nuageux

2 De-

Hôtel de Ville
Le 14 novembre 1983

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 

Avis est donné que Annie Razier, domiciliée 
au 2300 rue St-Mathieu. suite 811, Mont­
real. s'adressera au Ministre de la Justice 
afin d'obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de Annie Reisler 
Montreal, ce 21 octobre 1983

Me Stephen Goldman, avocat

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-055075-837 
CONSTRUCTION HOULE 4 FILS LTEE, 

demanderesse-requérante
.v$.

PLOMBERIE EXTRA-PLUS INC .
defenderesse-intimée

ORDONNANCE
Il est ordonné, par les présentes, à la défen- 
deresse-intimée. Plomberie Extra-Plus Inc, 
de comparaître au Greffe de cette Cour 
dans un délai de trente (30) jours 
Prenez avis qu'une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration ont été laisse au 
Greffe a votre intention

STE-JULIE. le 8 novembre 1983 
JACQUES JUTRAS, avocats 
Procureur de la demanderesse-requérante

PRENEZ AVIS que PAUL PR0TEAU. 4161 
— quarante et unième rue app 4 à ville St- 
Michel. Qc. H1Z 1S5 s'adresse à la Com­
mission des Transports du Québec afin 
d obtenir un permis de voiturage pour le 
compte de Transport Salaberry Inc déten­
teur du permis M-300714 
Tout intéressé peut y faire opposition dans 
les cinq (5) jours de la deuxième parution 
Premiere parution 14 novembre 1983 
Deuxieme parution 15 novembre 1983

AVIS EST DONNE QUE 
Monsieur GUY ST-JACQUES, 1009-5ieme 
Rue Richelieu. Cté Rouviile. détenteur du 
permis M 502-704-001,
Monsieur GUY BENOÎT, 1541 rang du Cor­
don Richelieu. Cté Rouviile, détenteur du 
permis M 508-722-001. 
demandent à la Commission des Trans­
ports du Québec de leur emettre un permis 
spécial dans la région 10 pour le transport 
de neige et de glace durant la période hi­
vernale 1983-1984
Toute personne interessee a taire opposi­
tion a cette demande devra le faire dans les 
5 jours qui suivent la derniere parution de 
cet avis
1ère publication 14 novembre 1983 
2ieme publication 15 novembre 1983

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
VILLE DE SAINT-LAURENT

Saint-Laurent
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par la présente donné par la soussignée. Greffier de la Ville, que 
l'immeuble ci-dessous décrit, situé dans la Ville de Saint-Laurent, sera vendu à l'en- 
chere publique, à la salle du Conseil de l’hôtel de ville, 777. boulevard Laurentien 
Saint-Laurent. LUNDI le DOUZIÈME jour de DÉCEMBRE, MIL NEUF CENT QUATRE- 
VINGT-TROIS (12 décembre 1983), à dix heures de l’avant-midi (10 h), pour satis­
faire au paiement des taxes municipales et scolaires de 1983 et des intérêts, plus les 
frais encourus ou qui pourront être encourus, à moins que ces taxes, intérêts et frais 
ne soient payés avant la vente

Folio
Ô4000960

Proprietaire Cadastre Superficie (pi ca.)

Banner Investment Corp 357-829 6 453,00 approx
Morland Investment Ltd 
Ment investment Corp

L'lmmeuble susdit est du Cadastre de la Paroisse de Saint-Laurent et situé dans la 
Ville de Saint-Laurent
Ladite vente sera en outre faite sujette à toutes les servitudes continues ou discon­
tinues. apparentes ou non apparentes établies pour l'usage de l'immeuble.
Le prix de l'adjudication de cet immeuble sera payable immédiatement, soit comp­
tant ou par cheque visé
Cet immeuble vendu est sujet au droit de retrait d'un an 
Donné en la Ville de Saint-Laurent, les 14 et 15 novembre 1983

Jacqueline Leduc, avocat 
Greffier
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Horizontalement
1— Dépeuplement
2— Variété d'argile utilisée en 

peinture. — Arrêt de la 
sécrétion rénale.

3— Fait la moisson. — Nep­
tunium.

4— Qui n'a pas d'étendue, — 
Enleva.

5— Cobalt. — Partie d’une 
charefte.

6— Offre en sacrifice un ani­
mal ou un être humain. 
— Pluies.

7— Chemin de halage. — Sol 
en culture. — Qui est en 
vie.

8— Nouveau. — Sert à atta­
quer ou à se défendre.

9— Prendre un abonnement. 
— La Nativité.

10—Corps simple de numéro 
atomique 53. — Deux 
mille livres.

11 —Jeta en l'air, avec force, 
les pieds de derrière. — 
De cette façon.

12—Appareil entre les pièce 
duquel on fait jaillir des 
étincelles électriques. — 
Aluminium.

Verticalement
1 —Relatif au domicile.
2— Qui sait éviter toute dé­

pense Inutile. — Mâle de 
la chèvre.

3— S'adresse à la Divinité. — 
Relatif aux noeuds d'une

surface vibrante.
4— Se dit des substances qui 

provoquent l’oestrus.
5— Petit baquet peu profond. 

— Platine.
6— Pluie subite et passagère. 

— Éxprime ce qu’une 
personne a cessé d’être.

7— Formation végétale de la 
zone tempérée, — Ber­
ceau. — Or.

8— Déclarée nul. — Art de 
lancer.

9— Ote la vie. — Adverbe de 
lieu. — Petit âne.

10— Iridium. — Travaillons.
11— Qui a été consacré. — 

Plante des régions tropi­
cales.

12— Sa capitale est Katman­
dou. — Légèrement 
fendu.

Solution d’hier
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Clôture du Festival du nouveau cinéma

Une ambition à repenser ?
par Richard Gay

Avec ses 130 films, sa centaine de vi­
déos et ses projections dispersées dans 
cinq lieux differents, le Festival inter­
national du nouveau cinéma, qui a pris 
fin hier soir à Montréal avec l’avant- 
première nord-américaine de Prénom 
Carmen, de Jean-Luc Godard, aura été 
plus ambitieux que jamais.

Or, le festival n’a pas vraiment connu 
un succès à la hauteur de cette ambi­
tion; en fait, on peut se demander dans 
quelle mesure cette volonté d’expansion 
sert vraiment la vocation et la réalité 
d’un tel festival qui, il faut le dire, n’in- 
téresse, en définitive, qu’une partie des 
cinéphiles.

Kn effet, on l’aura vite remarqué, les 
salles où avaient lieu les projections 
élqient souvent clairsemées. Il est vrai, 
par ailleurs, que l’affluence a été plus 
forte pendant la deuxième moitié du 
festival II n’en demeure pas moins que 
le Saint-Denis 2, par exemple, n’a ja­
mais été rempli à plus de 50 %. Pour un 
festival international, l’impression était 
parfois désolante.

Le public intéressé était souvent 
aus.si dispersé à travers les salles de la 
Ginémathèque, du cinéma Saint-Denis, 
du cinéma Parallèle, du cinéma Outre- 
mont et de La Polonaise On peut penser 
que, comme le Festival des films du 
monde, le P’estival du nouveau cinéma 
aurait avantage, en autant que faire se 
peut, à être concentré dans un même 
lieu. Ce qui favoriserait d’ailleurs les 
rencontres entre les cinéastes invités et 
le public, un des objectifs du festival.

Kt puisqu’il s’agit ici de lieu, com­
ment ne pas parler des salles Saint-De- 
nis 2 et 3 Des salles qui, il y a quelques 
années, ont participé à la mort de la Se­
maine du cinéma québécois, des salles 
déprimantes, des salles peu fréquentées 
habituellement par la clientèle du fes­
tival, des salles surtout où les conditions

de projection ne sont absolument pas di­
gnes d’un festival international.

Restent les films eux-mêmes qui, 
cette année, étaient plus nombreux que 
jamais. Or, plusieurs de ces films ont 
déçu D’autres ne semblaient pas tout à 
fait à leur place dans un festival con­
sacré au nouveau cinéma. Si la direc­
tion du festival ne veut pas s’aliéner une 
partie du public qui paie pour voir ces 
films, elle devra faire preuve de plus 
d’exigence dans sa sélection.

Aussi la centaine de productions 
qu’on retrouvait dans la section vidéo ne 
pourraient-elles pas constituer un évé­
nement autonome, différent du festival 
où, inévitablement, les films attirent la 
plus grande partie de l’attention et où, 
par conséquent, le vidéo est presque ou­
blié Concentré dans une manifestation 
bien à lui, le vidéo jouirait certaine­
ment, en tous cas, d’une meilleure cou­
verture de la part des médias.

Il n’en demeure pas moins que le Fes­
tival du nouveau cinéma, qui en était 
cette année à sa douzième édition, joue 
un rôle important auprès des cinéphiles 
montréalais et que si l’on peut question­
ner certains de ses aspects, on ne peut 
en aucune façon questionner sa raison 
d’être.

Le directeur de photographie Henri 
Alekan, qui figurait parmi les mvités du 
festival, n’a d’ailleurs pas tan d’éloges 
sur ce festival qui présente un cinéma 
différent et qui, selon lui, est presque 
unique au monde.

Du festival de cette année, on retien­
dra un débat passionnant sur la relation 
entre le réalisateur et le directeur- 
photo, l’accent mis sur l’apport des di­
recteurs de photographie avec, en par­
ticulier, la présence au festival d’Henri 
Alekan et Thomas Mauch; le cinéma de 
Raoul Ruiz que le festival a révélé en 
présentant ses films Le Territoire et 
Les Trois Couronnes du matelot, et plu­
sieurs autres productions cinématogra­

phiques d’un intérêt mdémable.
Parmi celles-là, notons, en particu­

lier, Seing Red, un document chaleu­
reux sur l’histoire du mouvement com- 
mumste américam; Jeu de Voie, jeux de 
famille, du Japonais Yoshimitsu Mo­
nta; Le Règne de Naples, de Werner 
Schroeter; Parsifal, de Hans-Jurgen Sy- 
derberg d’après l’opéra de Wagner; 
Ulysse, le court métrage d’Agnès 
Varda; Au pays de Zom, de Gilles 
Groulx; Au rythme de mon coeur, de 
Jean-Pierre Lefebvre; Clémentine 
Tango, de Caroline Roboh; Biquefarre, 
de Georges Rouquier, Orson Welles à la 
Cinémathèque française. Report from 
Hollywood, le film d’Kd Lachman sur la 
partie américaine du tournage de L'É­
tat des choses de Wim Wenders, et Pré­
nom Carmen, de Godard

Grâce au festival, on aura aussi pu re­
voir avec plaisir Farrebique, La Ba­
taille du rail, La Belle et la bête, 
Aguirre, la colère de Dieu et The War 
Game, présenté dans la section « nu- 
cléame» du festival.

Du côté des vidéos, les cinéphiles au­
ront sans doute surtout retenu Unknown 
Chaplin, le document de David Gill ét 
Kevm Brownlow qui ravit le spectateur 
en présentant des scènes tournées par 
Chaplin mais jamais utilisées dans ses 
films, et en nous permettant aussi de 
mieux connaître les méthodes et le gé­
nie de celui qui aura été le plus grand 
homme-à-tout-faire de toute l’histoire 
du cinéma.

Enfin, soulignons que ce douzième 
Festival du nouveau cinéma n’est pas 
totalement terminé, puisque trois films 
de sa section « Le nouveau cinéma 
grec » seront présentés dimanche pro­
chain au cinéma Outremont, post-scrip­
tum au festival qui comprendra L’Ange 
électrique, de Thanassis Rentzis; Rosa 
pour sauver le rêve, de Christoforo Ch- 
ristofis, et surtout Alexandre le Grand, 
de Théo Angélopoulos.

Le charme et le talent 
du Quatuor Colorado
par François Brousseau
Les grands concerts de Radio- 
Canada le Quatuor Colorado 
Programme Quatuor en ré majeur, 
opus 18 no 3 (Beethoven); Quatuor 
no 3 (Bartok), Quatuor no 14 en ré 
mineur, opus posth , D 810 La jeune 
fille et la morf (Schubert). Vendredi à 
la salle Claude-Champagne de l’U de 
M Retransmission sur CBF- 
FM/100,7, le mercredi 23 novembre 
à 20 h 00

Peut-on, sans être taxé de sexisme, 
commencer par une remarque sur le 
charme immédiat qui se dégage de ce 
quatuor entièrement féminin, avant 
même que le premier accord ne ré­
sonne ■’ Venues de l’Ouest américain, 
ces quatre demoiselles dans la ving­
taine, c’est visible, respirent la concen­
tration studieuse et transmettent d’em­
blée une sympathie chaleureuse au pu­
blic. Au point que celui-ci leur réserve, 
dès l’arrivée, un accueil si enthousiaste 
qu’on se demande, suspicieux, si ce n’est 
pas surtout quatre jolies jeunes filles 
qu’on applaudit là.

Heureusement, elles vont démontrer 
qu’elles ont bien d’autres raisons, et de 
non moins valables, de se faire appré­
cier Pourtant, la première exécution, 
une oeuvre du jeune Beethoven — en

ÿ'

lait, son premier malgré le numéro qu’il 
porte — laisse l’auditeur plutôt mé­
langé. La présence, la personnalité de 
ce jeune ensemble s’y laissent deviner 
— approche sobre, très fidèle au texte, 
passion contenue, communication ex­
cellente entre les instrumentistes. Mais 
une technique encore à parfaire, un son 
inégal, manquant parfois de justesse et 
de plénitude, imposent certaines réser­
ves.

L’approche un peu saccadée donnée à 
cette première interprétation sert pour­
tant le magnifique Presto qui conclut 
l’oeuvre, passage tout en oppositions 
rythmiques, en contrastes spectaculai­
res et en staccati furibonds où Beetho­
ven, à 28 ans, laisse déjà entrevoir toute 
l’étendue de son génie.

Mais c’est incontestablement dans le 
Bartok que nos quatre musiciennes, 
maintenant bien réchauffées, donnent 
ce qu’elles ont de meilleur. Le talent 
rythmique que l’on pressentait dans la 
première oeuvre au programme trouve 
ICI à s’épanouir. La coordination est re­
marquable entre les exécutantes dans 
cette oeuvre où Bartok exploite avec 
habileté toutes les ressources des ins­
truments à cordes : pizzicatos, glissan- 
dos, harmoniques, notes « écrasées » 
avec tout l’archet, etc.

Les dissonances quasi permanentes 
qui habitent cette composition à cheval

entre le classicisme et le modernisme 
atonal, son insistance continuelle sur le 
rythme, éclairent un autre aspect des 
possibilités du quatuor à cordes, et de 
ses difficultés. Le Quatuor Colorado re­
lève admirablement le défi et si, d’aven­
ture, on n’aime pas trop la musique 
genre Bartok, voilà en tout cas un plai­
doyer que n’aurait probablement pas 
désavoué l’auteur lui-même.

Tout cela pour dire que la plus grande 
des trois oeuvres au programme, le poi­
gnant quatuor La jeune fille et la mort 
de Schubert, joué par ces quatre jeunes 
femmes tout ce qu’il y a de plus vivan­
tes, n’est pas ce qu’on retient le plus du 
concert. Soulignons cependant ici l’ins- 
piration des deux pihers que sont le pre­
mier violon Julie Rosenfeld et la violon­
celliste Sharon Prater, cette dernière 
superbe, noble et grave d’un bout à l’au­
tre des quatre mouvements.

Les applaudissements qui concluent 
la soirée sont, eux, au-dessus de tout 
soupçon et rapportent même aux audi­
teurs un petit extra en rappel, le troi­
sième mouvement du quatuor Les dis- 
sonnancesde Mozart, élégamment in­
terprété par quatre filles rayonnantes, 
heureuses d’avoir, somme toute, très 
bien traversé leur programme. Et de 
nous avoir mis en appétit devant tant de 
promesses, que l’avenir réserve à coup 
sûr à ce sympathique ensemble.

Isabelle Adjani est hospitalisée
PARIS (AFP) - La co 

médienne française Isabelle 
Adjani, 27 ans, qui, souf-

Dlr:
Roué Doudou Boicel

uu BLUES
BIG MAMA 
THORNTON

Ce soir à mer.
Entrée libre

286 Ste-Catherine, O.
Métro Place des Arts

861-0657

franle, avait renoncé depuis 
le 3 novembre à jouer mo­
mentanément Mademoiselle 
Julie de Strmberg à Pans, a 
été hospitalisée, a annoncé 
hier son imprésario dans un 
communiqué.

Le théâtre Édouard-VII, 
où se produisait depuis le 20 
septembre Isabelle Adjani 
pour 90 représentations ex­
ceptionnelles, avait annoncé 
la reprise du spectacle pour 
le 15 novembre, après l’avoir 
prévue une première fois 
pour le 8 novembre et y avoir 
renoncé, la comédienne 
« très fatiguée » n’étant pas 
remise.

L’imprésario d’Isabelle 
Adjani a précisé que son état 
de santé exigeait « une hos­
pitalisation pour une durée 
indéterminée ». Cette situa­

tion pourrait mettre en cause 
définitivement la poursuite 
des représentations de « Ma­
demoiselle Julie », une pièce 
choisie par la comédienne 
pour son grand retour au 
théâtre après plusieurs an­
nées consacrées exclusive­
ment au cinéma.

Plusieurs prix d’interpré­
tation ont couronné sa car­
rière cinématographique, no­
tamment au Festival de Can­
nes et lors de la remise des

Césars (équivalents français 
des Oscars d’Hollywood).

iaMSC«M
La troupe Womyn présente 

jusqu’au 13 novembre à la 
salle Calixa-Lavallée du 
Parc Lafontaine A Late 
Snow de Jane Chambers. 
Renseignements: 598-8640.

MICHEL SERRAULT ISABELLE ADJANI
FllinA HLM ^ Hmortelle ■

randonnée
DIALOGll DE RhM DE
MICHEL AUDIARD CUIDE MIUER

Ce soir — 20 heures
LEONARD ROSE

violoncelle
FRANK lOGHA, piano

Prog.: Beethoven, Schumann, 
Debusty, Fauré, Chopin.

Billets: 10$, 8$, 6$ 
Étudiant 7/25 ans: S$ 
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AVIS D’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE SPÉCIALE 

DES MEMBRES
Avis est par les présentes 
donné qu'une assemblée 
générale spéciale des 
membres de l'Orchestre 
symphonique de Mon­
tréal aura lieu mardi le 29 
novembre 1983 à midi 
trente, à la Salle No 1 de 
la Place des Arts, aux 
fins de modifier les lettres 
patentes
Montreal, Québec

Par ordre du Conseil 
d'administration 
Me Jean Bazin, 

secrétaire
le 14 novembre 1983

Fanny Ardant 
Vittorio Qaaaman

«.H®?™
■aiadai ».
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Le bagage tchékovien 
demeure dans les malles

Les comédiens Marie Gignac et Jean-Guy dans Autour de Blanche Pel­
letier (Photo Contact)

par Robert Lévesque
Autour de Blanche Pelletier, de
Marc Doré, dans la mise en scène 
de l’auteur et une scénographie 
d'Augustin Rioux Costumes de 
Luce Pelletier, éclairages de 
Michel Beaulieu Avec Jean Guy, 
Paule Savard, Denise Gagnon, 
Marie-Thérèse Fortin, Marie 
Gignac, Serge Thibaudeau, Yves- 
Éric Marier et Nicolas Marier Au 
Trident, salle Octave-Crémazie du 
Grand Théâtre de Québec 
jusqu'au 19 novembre

Il y a de la sensibilité, et très peu 
de complaisance, dans la manière 
avec laquelle Marc Doré a élaboré 
un ensemble de situations à partir de 
l’observation du tableau de Jean- 
Paul Lemieux 1910 Remembered 
L'entreprise d’écrire une oeuvre 
théâtrale pour donner vie à une 
image figée est en soi originale, in­
téressante, et risquée.

Au point de départ, Marc Doré 
comptait trois personnages sur la 
toile de Lemieux . un homme, une 
femme, un enfant Une famille bour­
geoise, l’été L’homme et la femme 
se regardent (se toisent ?), et l’en­
fant, entre les deux, fixe le regard

\'ers nous comme s’il attendait le dé­
clic d'un jieintie photographe Tout 
Lemieux est dans cette attente, qui 
semble continue et qui n’est que fu­
gitive, saisie dans l’instanl

Kn huit tableaux, Marc Doré ins­
talle de la vie autour de Blanche Pel­
let ler, qu’il baptise bellement d’un 
nom qui sonne Grande-Allée. Son 
mari est nolaire, le fils ne faisait que 
jiasser en courant, avec son cerceau 
Kntre Blanche Pelletier et son mari, 
on verra ainsi passer les différences, 
les incomjiréhensions, les insatisfac­
tions. Le notaire Lucien Pelletier a 
une maîtresse installée au Château 
Frontenac, une bonne qu’il tripote un 
peu, il y a aussi la belle-mère tou 
tes femmes qui l'ob.servent et lui di­
sent son compte, en particulier sa 
maît're.s.se, Suzanne Dugal, qui décèle 
en lui rhyjiocnsie du Canadien fran 
çais catholique qui « dorlote le pé­
ché ».

L'établissement des dramatis per­
sonae est réussi chez Marc Doré Ce 
qui l’est hélas ! beaucoup moins, et 
même pas du tout, c’est l’action dra­
matique . les ressorts du drame, les 
liens de l’intngue, la construction 
théâtrale étant laissés à vau-l’eau, le 
public s’y perd Cette pièce coule en­
tre nos mains sans qu’on puisse re­
tenir quoi que ce soit Des impres­

sions, OUI, mais qui disparaissent aus­
sitôt comme des projets laissés en 
plan

Comme cette vague figée qui dé­
limite la toile de fond, la pièce et la 
mise en scène qu’en propose l’auteur 
demeurent inaccomplies, arrêtées, 
sans que rien ne se soit vraiment 
passé 11 devient à ce moment très 
difficile de s’intéresser à cette es­
quisse de vie autour de Blanche Pel­
letier Le texte, parfois discret, sen­
sible, sans complaisance démagogi­
que, sans intention touristico-patri- 
moniale, se dilue toutefois dans une 
mollesse où rien ne le rend efficace 
Dans les pires momenUs, la langue de 
Doré devient grandiloquente, dans 
les meilleurs elle demeure compas­
sé Jamais elle n’accroche

Pourtant, ces lieux choisis les vil­
légiatures de Notre-Dame du Por­
tage au début du siècle, la terrasse 
du Château Frontenac, .sont des lieux 
théâtralement vierges ici La faune 
bourgeoise francophone qui s’y pres­
sait transportait dans scs malles tout 
un bagage tchékovien de mal de vi­
vre que Doré sent, appelle, mais 
n’arrive pas à organiser

Dans la distribution du Tndenl, on 
remarque évidemment Jean Guy Ce 
routier de la scène de la Vieille Ca­
pitale est un cométlien exceptionnel 
Son notaire Pelletier est vivant, 
nourri de détails intégrés au person 
nage 11 est dommage que les Mon­
tréalais soient privés d’un comédien 
de cette classe qui poursuit à Quélx'c 
une carrière de professeur II est de 
ce type d’acteur qui ferait merveille 
chez Labiche autant que chez Tché 
kov, chez Gorki autant que chez Bec 
kett.

À ses côtés, une jeune comédienne 
du nom de Marie-Thérèse Fortin, qui 
joue la maîtresse Suzanne Dugal, 
laisse deviner des dons d’une nature 
théâtrale Son inexpérience n’em­
pêche pas la percée d’un tempéra­
ment, d’une présence, dont on verra 
.sans doute les effets dans de meilleu 
res circonstances
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ASTRE I: (327-5001 ) — Flash 
Dance" 9 h 10 — Brillantine" 7 
h 10

ASTRE II: — "Psychose 11" 9 h 00 
— "Le sang du sorcier” 7 h 15 

ASTRE III: - “Superman 111" 9 h
00 — "Les naufragés de l’île 
perdue" 7 h 10

ASTRE iV: — "Pot problème" 8 h 
50 — "Gelés ben dur" 7 h 10 

BERRi I: (268-2115)- ‘Les dieux 
sont tombés sur la tète" 12 h 00.
2 h 00 4 h 00 6 h 00. 8 h 00 10 
h 00

BERRI II: — "Coup de foudre" 12 h 
40. 2 h 50 5 h 00. 7 h 10. 9 h 30 

BERRI III; - L'été meurtrier ' 1 h 
10. 3 h 40 6 h 25, 9 h 00 

BERRI tV: — ' Fanny A Alexandre"
1 h 15 4 h 50 8 h 30

BERRI V: — Vivement dimanche ' 
13 h 35. 2 h 45 4 h 55. 7 h 05. 9 
h 20

BONAVENTURE I: (661-2725) — 
Gods must be crazy" 7 h 00, 9 h 

15
BONAVENTURE II:- Fanny and 

Alexar>der 8 h 00 
BROSSARD i: (465-3851) - ‘ Avis de 

recherche ' 7 h 30. "Les évadés 
du triafngle d’or 9 h 30 

BROSSARD ll:(465-3e51)— L’été 
meurtrier' 7 h 00, 9 h 25 

BROSSARD Ml: Au nom de tous 
les miens 6 h 30, 9 h 15 

CARTIER-LAVAL: - (663-5124) - 
Les dieux sont tombés sur la 

tête 7 h 00, 9 h 00 
CHAMPLAIN I: (271-1103) - Avis de 

recherche " 7 h 50. L'homme de 
la rivière d'argent " 6 h 10 9 h 
50

CHAMPLAIN II: - ‘ Au nom de 
tous les miens ' 6 h 30 9 h 15 

CINÉMA CHATEAUGUAY: (698- 
0141) — 'Le retour du Jedi ' 8 h 
00 ' Trading places' 8 h CK) 

CINÉMA DE PARIS: - Richard 
Pryor here and now ' 1 h 30. 3 h 
25. 5 h 20. 7 h 15. 9 h 20 

CINÉMA PLAZA: (272-1080)- Le 
prince des chats '. 7 h (X) 

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) — Re­
lâche

CINÉPLEXI; (849 4518)- The big

CINÉPLEX II: - The big chill 1 h
00 3 h 00, 5 h 00. 7 h 05 9 h 15 

CINÉPLEX III: - Educating Rita 
12 h 30 2 h 40. 4 h 50. 7 h 00. 9 
h 10

CINÉPLEX IV: - Educating Rita
12 h 30 2 h 40 4 h 50. 7 h 00. 9 h 
10

CINÉPLEX V:— The blg Chili 12
h 00 2 h 00 4 h 00 6 h 00 8 h
00 10 h 00

CINÉPLEX VI:— The blg Chili 12
h 00 2 h 00 4 h 00. 6 h 00 10 h 
00

CINÉPLEX VII: — Educating Rita
1 hOO 3h05.5h10.7h20.9h 
30

CINÉPLEX Vllt: - Educating 
Rita 1 h 00. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 
20 9 h 30

CINÉPLEX IX:Beyond the li­
mit 1 h 30. 3 b 35. 5 h 35 7 h 
35 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - 
École privée 2h40, 6h10. 9h 

40 — Cheech et chong la 
suite 12 h 45. 7 h 30 

CINÉMA MONTRÉAL II: - Maria 
Chapdeieine' 1 h 30. 5 h 25, 9 h 
20 Terry Fox, le coureur de l’es­
poir ' 3 h 30. 7 h 25 

CLAREMONT: (486-7395) - ' Never 
say never again 7 h 10. 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS I: - 
Québec gal Jeune prole pour 

mauvais garçon 12 h 30. 14 h 
15 16 h 00 17 h 45. 19 h 30. 21 
h 15 23 h 00

COMPLEXE DESJARDINS II: - 
Staying alive 13 h 00 15 h 00, 

17 h 00 19 h 00.21 h 00 23 h 
00

COMPLEXE DESJARDINS IM: - 
Hurlements d'extase ' 12 h 05, 

14 h 20 16 h 35. 18 h 50 21 h 
05 Les enfilades 13 h 05. 15 h 
20. 17 h 35 19 h 50. 22 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS IV:- 
Ghandl ‘ 12 h 15. 16 h 00 19 h 
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MATOGRAPHIQUE: (879-4349) - 
Jour de fête 20 h 30 

CÛTE-DES-NEIGES I: (735-5526) - 
The blg chill " 7 h 00. 9 h 00 

CÔTE-DES-NEIQES II: - Richard 
Pryor here and now ' 7 h 40. 9 h

ATELIER CONTINU: 1200 est Laurier 
(270-1178)— Pierre et Margaret 20 h 
00 jusqu au 3 déc

CAFÉ DE LA PLACE: Place des Arts 
(842-2112)— Avec ou sans arbres lun 
au sam 20h 30 jusqu au 30 dec

CAFÉ CONCERT LA BELLE ÉPO­
QUE: 19 St-Laurent, St-Timothée (1- 
373-3262) — ‘ Père et Itls Strauss 21 h 
00

CAFÉ INSTANTANÉ: 102 rue St-Geor- 
ges Lapraine (514-659-4822) — En alter­
nance Dominique Ginois et Odette Cou- 
lombedumar au dim â21h00|usquau . 
20 nov

CAFÉ MOLIÈRE: 1200 St-Hubert (844 
7000) 'T $é veux dire du mer au dim à 
20h 30 |u$qu au 8 janvier

CAFÉ THEATRE QUARTIER-LA- 
TIN; 4303 St-Deni8(643-4384) — Je 
m en indiflérence à 20h 00 du 6 au 27 
nov

LA CHACONNE: 342 est Ontario (843- 
8620) -

CLUB SODA: 5240 ave du Parc (270 
7848) — Jo Boxers new wave 15 nov

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum (521- 
4191)— 'Maree basse 20h 30 jus­
qu au 19 nov

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97
Sie-Cath E —Tache new Wave 14 et 
15 nov

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest rue St- 
Paul (842-2003) — Sylvie Perron et I en­
semble de i Air du Temps les 13 et 14 
nov a 22h 00

LA LICORNE: 2079 bout St-laurent 
(643-4166)— Gens du silence mar au 
sam 20 h 30 dim 15h00

LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St- 
Hubert (842-3808) -

MAISON DE LA CULTURE DE 
MAISONNEUVE; 4120 est rue On­
tario — Le duo Robert 0 Callaghan el 
Brian Brice interprètent les oeuvres de 
Bach Mozart. Joplin et Eric Satie le 16 
nov a21h 15

RISING SUN: 286 o Ste-Catherine (861- 
0657) — Reggae Rapper Ras Kali 14 nov

CRÉMAZIE: (366-4210) — ' Carmen 
7 h 30 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060)— Mortalle 
randonnée 7 h 00. 9 h 15 

DAUPHIN II: Rien qu'un )eu 7 h
30 9 h 30

DORVAL 1: (631-8587)- The deal of 
the century 7 h 05. 9 h 05 

DORVAL II: Ail the right moves ' 7
h 30 9 h 30

DORVAL III' Dead zone ' 7 h 00. 9
h 00

DÉCARIE I: (341-3190)— Educating 
Rita ' 7 h 00 9 h 10 

OÉCARIE M: — The man who 
knew too much ' 6 h 50, 9 h 00 

ÉLYSÉE I: (842-6053)- Benvenuta 
7 h 30 9 h 30

ÉLYSÉE II: - Erendira 7 h 05 9 
h 05

FAIRVIEW i: (697-8095) — Under 
fire 7 h 05 9 h 25 

FAIRVIEW II: - Never say never 
again ' 7 h 15 9 h 35 

IMPÉRIAL: (288-7102) - Right 
stuff 2 h 00. 7 h 30 

JEAN-TALON: (725-7000) — Au 
nom de tous les miens 6 h 30. 9 
h 15 — Le dévastateur 6 h 00 

KENT t* (489 9707)— The deal of 
the century 7 h 10. 9 h 10 

KENT II:- Dead zone 7 h 00 9 
h 00

LA CITÉ I: (844-2629)- Never say 
ne ver again ' 7 h 10, 9 h 30 

LA CITÉ II: - The deal of the cen­
tury 6 h 15 8 h 15 

LA CITÉ Ml: - The deal of the 
century' 7 h 15 9 h 15 

L’AUTRE CINÉMA: (722 1451)- 
Qu’est-ce qu’on attend pour 

être heureux 7 h 00 ' Corbeau. 
Wondaur Brass, Harmonium et 
la mouche à feu ' 7 h 30. ' Victor, 
Victoria 9 h 00. "L'homme 
blessé 9 h 30

LAVAL t: (688-7776)- Never say 
never again ' 7 h 05 9 h 30 

LAVAL M: — L'année de tous les 
dar>gers ' 7 h 00 9 h 15 

LAVAL IM: — Bonheur d'occa­
sion ' 7 h 00. 9 h 20 

LAVAL IV: - L'insatiable Ar­
rête je n'en peux plue 6 h 00. 7 
h 15. 8 h 40

LAVAL V: - Ténèbres 6 h 00. 7 h 
45 9 h 30

LAVAL-ODÉON I: Au nom de tous 
les miens 6 h 30. 9 h 15 

LAVAL-ODÉON M: - Avis de re­
cherche ' 7 h 55, Amours et 
frlr>gsles 6 h 10 9 h 55 

LOEW’S I; (861 7437) - ‘ Never say 
never again ' 12 h 00, 2 h 20. 4 h 
40. 7 h 10. 9 h 45

LOEW’S il: - Underfire 12 h 00 
2 h 15. 4 h 35. / h 05. 9 h 35 

LOEWS Ml: - The deal of the 
century' 12 h 05. 2 h 00, 3 h 55.
5 h 50. 7 h 50. 9 h 50 

LOEWS IV:- The wicked lady
12 h 10, 2 h 05 4 h 00. 5h 55. 7 h 
55. 9 h 55

LOEWS V: - Flaahdance . 12 h
05. 2 h 00. 3 h 55. 5 h 50. 7 h 50. 
9 h 50

MERCIER: — '.École privée ", 7 h 
45. "Cheech et Chor>g le suite
6 h 05, 9 h 25

0UIMET08C0PE: (S2S-8600) - La 
Chatte" 7 h 30. 9 h 30 "Noatra- 
damus 1999"7 h 00. 9 h 00 

OUTREMONT: — ' Le cristal ma­
gique ". 6 h 30 "Les uns les au­
tres'' 8 h 30

PALACE I: (866-6991) - Dead 
zone 12 h 00.1 h 55. 3 h 50. 5 
h 45 7 h 40. 9 h 35 

FALACEII:— RIaky buelneea". 12

h15 2h10 4hü5 6h 00 7h 
55. 9 h 50

PALACE IM: - Trading places .
12 h 40. 2 h 50 5 h 00 7 h 10. 9 
h 20

PALACE IV: - 1990 Bronx war­
riors 12 h 15. 1 h 50 3 h 25. 5 h 
00 6 h 40. 8 h 20 10 h 00 

PALACE V: - Ail the right mo­
ves 12 h 20 2 h 05 3 h 50 5 h 
35 7 h 20 9 h 05

PALACE VI: - Ail the right mo­
ves 1 h 20. 3 h 05 4 h 50 6 h 35.
8 h 20 10 h 05

PARALLELE: (643-4725)- Alam- 
britta 19 h 00 L’amour violé 
21 h 30

PARADIS i: (666-6991)- Orange 
mécanique ’ 8 h 50 — ' Au-dela 
du réel' 7 h 00

PARADIS II: — Octopussy' 9 h 00 
— L’homme des cavernes 7 h 
15

PARADIS III: — La vengeance des 
fsntêmes 9 h 10 — Rocky 
111 7hl0

PARISIEN I: (866-3856) - Le retour 
de Jedl 12 h. 2 h 20 4 h 40 7 h
9 h 30

PARISIEN M: — L’année de tous 
les dangers 12 h 30. 2 h 40 4 h 
66 7 h 10. 9 h 25

PARISIEN ni: - PsuMne à la
plage 12 h 10 2 h 10 5 h 55. 7 
h 50 9 h 45

PARISIEN IV: — Ténèbres 1 h
00. 2 h 45. 4 h 30. 6 h 15 8 h 05 
9 h 55

PARISIEN V: — Bonheur d’occa­
sion 12 h 15. 2 h 35 5 h 00. 7 h 
20. 9 h 45

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451)— 
Écola Privée 7 h 50 — 
Cheech et Chong la suite 6 h 

05. 9 h 25
PLACE LONGUEUIL M: - Rien 

qu'un jeu 7 h 30. 9 h 30 
PLACE VILLE-MARIE I: (666-2644)- 

Zelig 12 h 30.'2 h 05. 3 h 40. 5 
h 15 6 h 50. 8 h 25 10 h 

PLACE VILLE-MARIE II: - Under 
lire 12 h 05. 2 h 25 4 h 45 7 h 
10. 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON I: (935 4246) 
— Merry Christmas Mr. Law­
rence 6 h 20. 8 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON II: - The 
man who knew too much ' 7 h 
25. 8 h 50

PLACE ALEXIS NIHON III: - Ot­
ter man weêkend 7 h 00 9 h 00 

PLACE DU CANADA: (861-4595) - 
Marla Chapdeieine 7 h 00. 9 h 

15
SAINT-DENIS 11; (845-3222) - 

Maison prés du clmetlèra 16 h 
00, 21 h 45 "El Condor ' 19 h 40 

SAINT-DENIS III: - Superman 3 
21 h 00 "Aventuriers du bout du 
monde

VERDUN: - École privée 8 h 05 
Cheech et Chong la suite , 6 h 

25, 9 h 45
VERSAILLES I: (353-7880) - Ténè­

bres' 6 h 15. 7 h 55. 9 h 35 
VERSAILLES II: - Bonheur d'oc­

casion" 7 h 10 9 h 20 
VERSAILLES III: - L'Insatiable 

' Ma mère ae proatltue' . 6 h 00 
7 h 10 6 h 30

VILLERAY: (388-5577)- École pri­
vée" 7 h 55. "Cheech et Chong 
la suite" 6 h 05. 9 h 35 

WE8TMOUNT SQUARE: (931-2477 
— Never cry wolf , 7 h 15,9 h 
15

YORK: (937-6976) - Brain storm ' 1 
h 10. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 20. 9 f 
30
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Les Tigei' Cats affronteront les Argonauts en finale de l’Est

L’expérience de Brock a prévalu

Brian Orser le meilleur patineur artistique canadien depuis Toller Cranston a remporte 
samedi a La Haye I epreuve masculine de la Coupe Ennia devant le Japonais Takashi 
Mura et I Allemand de l’ouest Rudi Cerne (Photolaser AP)

Houston met fin à une 
année de frustration

ii(H sioN ( \i>)- I csoi 
Ici s (le lldustoii (iiil mis fin a 
plus (1 une .iiincc (le li usti a 
iKiii liiei piâcea une victoire 
(le ‘27 t? siii les I ions de De 
Il oil leiii pi eniieie api os 17 
levels (onseditils I,(* ()uait 
.11 I ICI e (Miv ei I ut k (|Ui el 
letlu.iil sonpieniiei depai t a 
s.i (leu\ienie saison t he/ les 
1)1 olessioiinels a lancé deux 
p.isses (le lout lie pour con 
dull e les (lilei s ( 1 10) a leui 
pi eiiiici e V itloii e depuis le 
l'I septeiiibie l'IS'2 Heriipla 
(,.1111 le veleian (iilloid Niel 
son Lut k a .iinsi ev ite aux 
( iilei s (1 ep.ilei leur i ecor d 
(1 e(|uipe (le 18 déf.iites con 
set uliv es elalili a la suite de 
deux s.iisons torisécutiv es de 
1 1 t en l')72 el 107’i

I U( k .1 .illeiiil I .iiliei I.ip 
pio(lie \like MtCloskev sui 
1 ! \ CI pes el le hotleui !• lo 
1 i.in KempI a iéussi un pla 
teiiKMil (le 17 vei)'(‘s poui 
pei iiiel 11 e aux Oilei s de se 
m.iinlenii a ép.ilite a 10 10 
pend.inl la pi eiiiici e mi 
leiiips

1 es I ions (■) ti) (lui .iv aient 
I eiiipoi té (lu.ili e de leui s 
t UK) dei niei s malt lies, ont 
pi is les (lev .lilts 17 10 ti'it au 
il oisieme (|uait Mais Luck a 
.iloi s ( ondiiit tiois poussées 
pioduisani les 17 deitiieis 
poiiils du ni.ikli

\ ( hiragu. Le (ju.d t .lirn 
Mt Malion a lantédeux pas 
ses de tout hé el Boh '1 homas 
a I ompii I é)jalilé gi âce a un 
pl.it ement de 22 ver ges au 
(|u.il I iciiie (juai t dans une 
V K tou e (le 17 11 des Hear s

aux dépens des Isagles (le 
l’iiil.idelphie

I es Be.ii s détenaient une 
pi loi Ile de sept points (117) 
api es deux (pmi Is mais le.s 
Is.igles ont .itteple le botte 
(1 envoi (le l.i deuxièitie de 
nue (‘I pal t OUI u 70 veiges en 
un peu plus de huit iiiinules 
poui |)iovoiiuei Légalité 
( elle poussée a été touioii 
nee pai une passe de tinq 
\ ei ges du quai t Hon .la 
vv (Il ski a I onv Moodiull ()Ui 
t.iplail .iiiisi s.i [ueniicie 
p.isse en ( ai i lei e

I es Be.ii s ont mute leui s 
.idv ei s.III es loi s de la poiis 
see suiv .inle el ils se sont ai 
1 ('Mes .1 t in(| V ei ges des buts 
.idveises Mais I honias a 
hi ise 1 eg.ihte avet 12 '21 nu 
miles a Lui e au matt li Du 
I .inl ( elle poussée dét isive 
\It M.ihon a été blesse a une 
t liv ille el .1 été lemplate pai 
V iiu e Isv ans (pu a lui aussi 
du (piittei le match poiii un 
|eu .ipiesundiii plaqué lia 
ete I emplacé pai Bob Avel 
lini

I es Beai s ont sui toul été 
ellit.ites au sol pai 1 intei 
iiKHli.iii e de VVallei l’avton 
(|in .1 g.tgne l'il v ei ges en 2.'i 
toiii ses

1 es deux eipiipes pi éseii 
leiil iii.iinlenant (ies belles de 
1 7

\ Kansas ( it>, le t heniiii 
du leloui des Bengalsdet ni 
tiniiati sut la v oie des séi les 
élimin.iloiiesde la Ligue na 
tionale de footb.ill leui a été 
blo(|ue par le.s ( biefs, vain 
(plein s 20 L5 Les Chiefs ont
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OT'I AWA (l’C) - .lohnny 
Shepherd a accepté une la 
téiale du quart arrière Die- 
lei Brock et coui u cinq ver 
ges pour un touché, avec un 
|)eu [ilus d'une minute à faire 
au match, aidant ainsi les Ti 
gel Cats de Hamilton à rem 
|)()i tel une victoire de 33 31 
sur les Hough Riders d’Ot 
lawa, en demi finale de la di- 
vision Isst de la I.CK, hier 
dans la capitale fédérale

Api ès la transformation de 
Benne Huoff, Dave Newman 
a laissé le botté d’envoi lui 
(lasseï par dessus la tête et 
les Tigei Cats ont ain.si porté 
l’écait a quatie points (33- 
•24)

Newman a essayé de se 
I acheter en captant une 
passe de 4.ï verges du quart 
IC Watts qui a placé le bal 
Ion a moins de 20 verges des 
buts des 'l'igei Cats, mais il a 
ensuite échappé une passe 
dans la zone des buts, lors 
(1 un ti oisième jeu

La délensive des Rough 
Kidei s a ensuite tenu le coup, 
mais Huoll a mis fin à la ren 
coni I e en concédant un tou­
ché de sûreté, à la grande dé 
coption des 28,.124 specta 
leur s qui ont assisté à la ren- 
(ontie au Paie Lansdowne

Cette victoire permet aux 
l'igei Cats d’atteindre la fl 
nale de la divksion Est qui les 
oiiposeia aux Aigonauts, di 
manche à'I oronto Levain 
(|ueur de cette rencontre 
|)i endra jiai t au match de la 
( oiipe Ciiey, le 27 novembre 
a Vancouvei

Les Hough Ridei s « n’on< 
lias tellement bien joué », a 
commenté l’entraîneur 
(leorge Brancato»

« Nos unités spéciales ont 
connu une très mauvaise 
journée, a t il ajouté Nos 
trotteurs ont aussi eu des en­
nuis Après le botté bloqué 
contre Clark suivi du touché, 
nous sommes tombés morts 
pendant un quart et demi et 
nous n’avons pu nous en re­
lever

« Kt le simple que les Ti- 
ger-('als ont enregistré sur le 
dernier botté d’envoi (au 
quatrième quart) n’aurait 
pas dû être réussi Nous au 
rions eu 100 ou 10.5 verges à 
parcourir, mais nous aurions

aussi pu nous approcher suf 
fisamment pour réussir un 
placement et créer l’égalité 

« Kn somme, nos aurions 
dû battre les Tiger-cats et 
tous mes joueurs le savent » 

Le secondeur John Priest 
ner, des Tiger-Cats, a connu 
un match remarquable et il 
s’est dit enchante de la vie 
toire des siens 

« Nous avons joué un très 
bon match, offensivement et 
défensivement, a dit Priest- 
ner Nous sommes en train 
de former une équipe et ce, 
juste au bon moment de la 
saison II était temps 

« Brock a joué un très fort 
match et c’est lui qui nous a 
procuré cette victoire », a en­
core dit Pnestner 

Il a complété 28 de ses 43 
pas.ses pour des gains de 352 
verges

Il a réussi une passe de 12 
verges à Keith Baker pour un 
touché et l’autre majeur des 
vainqueurs a été le résultat

d’un botté de Ken Clark blo 
qué par Mitchell Price suivi 
d’une course de 12 verges du 
secondeur Kd Gataveckas

Huoff a réussi tous les au­
tres points des siens, avec 
des placements de 24 et 31 
verges, trois transformations 
et six simples

Les Riders ont laissé filer 
une avance de 15-2 acquise 
au première quart, pour tirer 
de l’amère 21-18 à la demie 
et 24-21 après trois quarts

Dans les premiers instants 
du quatrième quart, une 
course d’une verge de Skip 
Walker, dont la présence à ce 
match était incertaine en rai­
son de spasmes musculaires 
au dos, a redonné l’avance 
aux perdants pour un mo 
ment

Les autres touchés des Ri­
ders ont été marqués par l’ai­
lier Tyron Gray (passe de ,52 
verges de Watts) et le demi 
inséré Dave Newman (passe 
de 25 verges), tandis que le

botteur lierry Organ a réussi 
des placements de 12 et 31 
verges, un simple et trois 
transformations Le botteur 
de dégagements. Ken Clark, 
a pour sa part réussi un sim­
ple de 77 verges

Les Riders étaient large­
ment favoris avant le match

Hamilton 33, Ottawa 31 
Premier quart

1— HAMILTON Simple RuotfiBvges 227
2— OTTAWA Touche Gray passe de 52 

verges de Watts (transformation Organ)
313

3— HAMILTON Simple RuOff48vges 6 31
4— OTTAWA Simple Clark 77 vges 13 09

Deuxieme quart
5_0TTAWA Touche Newman passe de 

25 vges de Watts
(transformation Organ) 1 24

6_HAMILT0N Simple Ruoff 45 vges 3 51
7— HAMILTON Touche Gataveckas botte

bloque retour de 12 vges (transforma 
tion Ruoff) 6 09

8— HAMILTON Simple Ruoff 36 vges 10 07
9— HAMILTON Touche Baker passe de 12 

vges de Brock (transformation Ruoff)
12 05

’il_OTTAWA Placement Organ 12vges 
14 37

en raison de leur fiche de 8-8 
en saison régulière compa­
rativement à celle de 5-10 1 
des Tiger-Cats, qui étaient 
désespérément parvenus aux 
séries d’après saison grâce à 
un verdict nul de 21-21 contre 
les Concordes de Montréal, 
la fin de semaine dermère

12— HAMILTON Placement Ruoff 31 vges
1500

Troisième quart
13— OTTAWA Placement Organ 31 vges

4 28
14_hamilT0N Placement Ruoff 24 vges 

7 53
15- OTTAWA Simple Organ 20 vges 1108

Quatrième quart
16— OTTAWA Touche Walker course de 1 

vge (transformation Organ) 310
17_HAMILT0N SimpleRuoH48vgesl2 09 
18_hamilTON Touche Shepherd course 

de 5 vges (transformation Ruoff) 13 39 
19_HAMILT0N Simple Ruoff 65 vges13 39 
20—OTTAWA Touche de surete (Ruoff 

concede) 15 00

Pointage
Hamilton 21 9 3 9—33
Ottawa 8 10 4 9—31
Assistance — 28 524

Les Bombers 
le long règne

interrompent 
(des Eskimos

WINNIPKG (PC) - Ins­
pirés pai leur quart arrière 
'l'om Clements, les Blue 
Bombets de Winnipeg ont fi­
nalement cloué le cercueil 
(les Kskimos d’Kdmonton en 
leui inlligeant une sévère dé 
laite de 49 22 hier après-midi, 
en demi linale de la section 
ouest (le la Ligue canadienne 
de football

Les Kskimos, qui cher 
thaient a remporter une si­
xième coupe Grey consécu­
tive semblaient avoir été éh- 
minés voilà deux semaines 
quand ils ont terminé leur 
saison avec une fiche de 8-8 
Mais les Stampeders de Cal- 
gaiv ont subi une défaite 
CI ève coeur contre les Rou- 
ghi iders de la Saskatchewan 
loi s du dernier match de la 
saison pour permettre aux 
Kskimos de se qualifier par 
la poite de derrière

(loiteleui liche a 5 6 tandis 
que les Bengals (4 7), qui ten 
tent (le méiitei une place 
dans les eliminaloii es après 
a\ ou eoiiiiu une debut de sai 
son desasti eux (1 6), ont subi 
leui iiiemier leveis en un 
mois

Bill Keiinev a inseï it le 
[iiemiei touché du match sui 
une OUI se de 1 vei ge et lancé 
une passe poui un autie ma 
jeiii tandis que Niek Loweiy 
a I eussi des placements de 36 
el 43\eiges|)()ui lesChiels, 
(jui ont 1 einei se le quai 1 ai 
I leie Ken Andeison a sept 
I epi ises

( incinn.iti a gaspillé plu 
sieui s occasions de manjuci 
ac.uit (jii’Aiidei son atteigne 
( lins Collinswoi th sui 5 \ er 
ges laid au deiniei quait 
I es neul aiities points des 
Bengals ont été le lésultat 
des ti ois placements de Jim 
Bi (“cch
\ Koxboro, Steve Giogan a 

maKjue un touché grâce à 
une coui se au sol, a été l’ar 
lisan (1 un autie avec une 
liasse de 44 veiges et a sur 
classé son jeune i ival Dan 
Manno, le meilleui passeui 
de la LNl',dans une victoiie 
SUI pi ise de 17 6 des Pati lois 
(le la Nouvelle Angleterre 
c'ontie les Dolphins de 
Miami

l.es Patnols, (jui piésen 
lent maintenant une fiche de 
h 5, se sont approchés à un 
m.ilch des Dolphins, les me 
iieui s de la division Kst de la 
(’oiiléience améncaine avec 
un dossiei de 7 4 Les Dol 
phiiis avaient gagné leur qua 
lie matches piécédenls

(.1 ogan a eoui onné une 
poussée de 14 jeux et 64 vei 
ges avec une faufilade d une 
V CI ge bonne poui un touché, 
loi s de la iiieniièi e série of 
fensive des Pati lots

Le Bol (d’or va 
aux Diablos et 

Rempartsaux
I es Dialilosde ’l’iois Riviè 

les ont causé une sui prise en 
ec I asaiil au compte de 40-4 
lest ougai sde Lennoxville, 
les c hainpions de la saison 
legiilieie, dans le cadie de la 
huitième edition du Bol d’or 
du loot bail collegial québé 
COIS hiei apie.s midi au .stade 
de luiiiveisité McGill

l.es Diablos ont ainsi été 
coin (innés champions de la 
classe AAA pout une deu 
xième année de suite Kn sai 
son légiilièie, les Diablos ont 
Ici mine au ti oisiènie i ang 
avec une Iic'hede6 2,tandi.s 
(jue les Cougais n’ont pas 
subi la delaite en huit mat 
c lies

l.a V edetle de la lencontie 
a ete le demi Robin Kecteau, 
(lin a insci it tiois touchés en 
pi emièi e demie, dont deux 
au piemiei quart Son Iroi 
sieme touche a été réu.ssi à la 
suite et une longue course de 
67 verges 11 a également 
leiissi un placement

Glande Gatellier a réussi 
les deux auti es touchés des 
Il illuv lens

I ecleau el le quart arrière 
Maitin Vaillancoui t ont été 
nommés les joueurs par ex­
cellence de la I encontre

Les Diablos avaient aussi 
del ait les ( ougai s en finale, 
la saison clei nièie Gomme 
I .ni dei iiiei, les Diablos sont 
p.n V eiius à contenir le demi
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DeniiKs W alkei, choisi cette 
.semaine le joueui par excel 
lence du football collégial 
poui une deuxième année 
d’allilee

Pai ailleui.s, dans la elas.se 
AA, les Remparts du collège 
mililaiie de St Jean ont été 
coui onnés champions grâce 
a une victoiie de 8 7 sur les 
Vulkins de Victoriaville

1 es Vulkins sont venus 
bien pi ès de l’emporter puis­
que a moins de deux minutes 
de la fin de la i encontre, Ro 
land Maichand a capté une 
passe de 30 veiges qui les 
pla(,dit à la porte des buts 
desRempails Cependant, 
lois d’un troisième jeu el 
avec une verge à franchir 
poui le touché, les défen- 
seui s du collège mihtaire ont 
1 esisté à la poussée des Vul 
kins

l.es Vulkins av aient pris 
une avance de 3-0 grâce à un 
placement de Alain Bolduc, 
mais un louché (le seul de la 
I encontre) de l'aiber rappro 
ché Marc Juneau a donné la 
victoire aux Remparts

Le maraudeur Pierre Ser 
geiie, des Remparts, a été 
choisi le joueur par excel 
lence de la rencontre

Les Rempaits ont ainsi 
1 emporté le Bol d’oi pour la 
troisième fois de leur histoiie 
mais pour la première fois 
depuis 1977

ü
Conseil de la radiodiffusion el des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission

avis de décision

Decision CRTC 83 936 Radio 
Communautaire des Basses-Lau- 
rentides, Sainte Therese (Que ) 
Suite a I avis public CRTC 1983 
212 du 16 septembre 1983 le 
CRTC annonce qu il approuve la 
demande de modification de la li­
cence de radiodiffusion de CFOU- 
MF Sainte Therese visant a sup­
primer la condition de licence exis­
tante relative à la diffusion de pu­
blicité restreinte et a la remplacer 
par la condition de licence décrite 
Cl dessous Tous les documents 
du C R T C sont publiés intégra­
lement dans les deux langues of 
ficielles dans la Partie I de la Ga­
zette du Canada que I on peut 
consulter dans la plupart des bi­
bliothèques de réference de plus 
on peut acheter des exemplaires 
de la Gazette dans les librairies ou 
sont vendues les publications du 
gouvernement canadien On peut 
egalement prendre connaissance 
de tous les documents du Conseil 
aux bureaux du C R T C et des 
decisions aux locaux du titulaire 
de la licence aux heures normales 
de bureau Les groupes de pres­
sion peuvent se procureur des 
exemplaires des documents du 
CRTC en téléphonant aux bu­
reaux du Conseil à Ottawa Hull 
(819) 997-0313 Montréal (514) 
283 6607

C^LnadSÎ

Mais Glement.s a crevé 
dans l’oeuf les derniers es 
poirs des Kskimos devant 
31,379 spectateurs au sta­
dium de Winnipeg en lançant 
trois passes de touché pour 
conduire les Blue Bombers 
en (male de la section ouest 
de la LGF contre les Lions de 
la Colombie Britannique Ce 
match aura lieu dimanche 
prochain à Vancouver

Clements, qui disputait son 
deuxième match seulement 
après s’être remis d’une frac- 
tui e à une clavicule, n’a pas 
été le seul héros des Bom 
bers

Les receveurs éloignés 
Jell Boydet James Murphy, 
le demi-ari 1ère J im Sykes et 
la délensive entière ont sou 
vent soulevé les spectateurs 
de leui s sièges en réus.sissant 
des jeux spectaculaires pour 
permettre à leur équipe de 
pi endre des avances de 7-0, 
28-7 et 43-15 à l’issue des trois 
piemiers quarts

Warren Moon, en nomina­
tion pour le meilleur joueur 
de la LGF, a connu une fort 
mauvaise jouinée II a été 
lenversé derrière sa ligne de 
mêlée à quatre reprises et a 
été victime des deux inter 
ceptions du demi défensif 
Donovan Rose, la première 
réussie au premier quart 
alors que les Kskimos s’ap­
prochaient de la zone des

buts des Bombers
Sykes et Murphy ont com­

pté deux touchés chacun, 
tandis que Boyd et le secon 
deur de ligne Aaron Brown 
en ajoutaient un chacun lYe 
vord Kennerd a complété le 
pointage des gagnants avec 
SIX convertis et des place 
ments de 25 et 34 verges

Les touchés des Kskimos, 
qui tentaient de se qualifier 
pour la finale de leur section 
pour la lie année consécu­
tive, ont été réussis par Scott 
Stauch (plongeon de 1 
verge). Brian Kelly (passe 
de 75 verges) et le demi de 
coin Joe llollimon (retour 
d’échappé de 60 verges) 
Dave Gutter a ajouté trois 
placements et le botteur 
Paul Ilickie un simple de 83 
verges

Les Bombers, qui avaient 
défait les Eskimos deux fois 
pendant la saison, ont été 
longs à se mettre en branle, 
I éussissant leur premier pre 
mier jeu à la quatrième mi­
nute du deuxième quart 
Mais ils prirent les devants 
7 0 en bloquant un botté de 
dégagement de Ilickie Le 
ballon fut recouvert par 
Brown qui courut 25 verges 
pour inscrire le premier tou­
ché du match

Après que les Eskimos eu­
rent égalé le score au début 
du deuxième quart sur le

plongeon de Stauch, les Bom­
bers ont éclaté en inscrivant 
trois touchés consécutifs, les 
deux de Sykes et celui de 
Murphy

Winnipeg 49, Edmonton 22 
Premier quart

1— WINNIPEG Touche Brown 25 retour de 
bolle bloque (converti de Kennerd)! 1 47

Deuxieme quart
2— EDMONTON Touche Stauch course 

d une verge (converti de Cutler) 2 23
3— WINNIPEG Touche Sykes course de 27

(converti de Kennerd) 1018
4— WINNIPEG Touche Sykes course 

d une verge (converti de Kennerd) 13 29
5— WINNIPEG Touche Murphy passe de 9 

verges de Clements (converti Kennerd)
14 57

Troisième quart
6— EDMONTON Simple Hickie 83 verges

2 51
7— WINNIPEG Touche Boyd passe de 73

verges de Clements (converti de Ken 
nerd) 3 52

8— WINNIPEG Simple de 56 verges de C(i
meron 7 38

9— EDMONTON Touche Kelly passe de 75 
verges de Moon (converti de Cutler)

8 09
10— WINNIPEG Touche 0 Murphy passe

de 60 verges de Clements (converti de 
Kennerd) 9 21

Quatrième quart
11— EDMONTON Touche Holliman retour

d échappé de 60 verges(convertt de 
Cutler) 1 26

12— WINNIPEG Placement de 25 verges de
Kennerd 3 45

13— WINNIPEG Placemenfde 34 verges de
Kennerd 12 54

Pointage
EDMONTON 0 7 8 7-22
WINNIPEG 7 21 15 6-49
Assistance — 31 379

les annonces «lassées
286-1200 • Pour insérer votre annonce 2 façons de le faire 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h a 16h30 
par courrier c p 6033 suce Place d Armes Mt! H2Y 3S6

■ Agences de rencontres ■ Copropriétés a vendre ■ Offres de service

Enfin à Montréal
Pour les femmes distin­
guées qui aiment (aussi) 
les femmes une façon ab­
solument unique et simple 
de lier connaissance Cri­
tères de selection pre-eta- 
blis

Entre 10 h et 18 h
843-8958

OUTREMONT 5'/2 co propriété dans triplex 
partiellement rénové Rue Ûuerbes près Lau 
ner 389 2670 JNO_____________________

405 PRINCE ARTHUR ouest Immeuble de 
oierres grises construction 1900-1 excellent 
état 3'/2 en copropriété indivise appr 500 pi ^ 
zS 000$ comptant 7 500$ Charges mensuel 
les approximatives hypoth chauffage taxe 
foncière assurances entretien 300$ salle de 
lavage au s s renseignements 277 
5954 J N 0

Entretien general résidentiel commercial in­
dustriel Estimation gratuite 495 2640 17
11 83

I Oeuvres d'art

OEUVRES de qualité de grands maîtres ca 
nadiens et européens a vendre Bouchard 
Cosgrove Lemieux Masson Chagall Calder 
etc 735 0729 18 11 83

■ Propr:etés a vendre

I Condominiums

I Antiquités

Baignoires antiques retapees Monsieur Bai 
gnoire 336 1133 15 11 83

Décapage de boiseries finition et traitement 
dubois 642 8278 01 12 33

■ Appartements/Logements

SPACIEUX 4 . chauffe eau chaude près 
UdeM Libre immédiatement 341 6279 19 
1183 _____________________

EDOUARD MONTPETIT face UdeM 6 pieces , 
chauffe rénové libre 1er dec 600 $ 739 
0498 342 1 503 19 11 83

CÔTES DES NEIGES haut duplex neuf 6’?
3 près UdeM 2 salles de bain Soir 323 
5734 17 11J3_________________________

ST DENIS 7Vi 400 $ Plateau 5Vî 270 $ et 
d autres aussi Loge Info 495 2458 
Frais 15 11 83

PRINCE ARTHUR est bien situe luxueux 4'/? 
terrasse 500 $ mois 277 2879 ou 866- 
9411 16-1183

COURT TERME meubles superbe app 
maison tout inclus 3 a 12 mots TrocVacan 
ces 875-2577 16-11 63

OUTREMONT Stuart près Bernard magni 
figue haut duplex 7V; chauffage eiectrique 
complètement rénové garage 900$ mois 1er 
lanv ou fev 84 733 6965 272 9475 17 11 63

RUE ESPLANADE face au parc 3'/? chauffe 
425$ Louise Poirier 842 9512 ou 845- 
9771 17-11 8^_______________________

ANJOU Maison de ville 1981 3 chambres 
s b foyer 2 garages bail d un ou deux ans 
635$/moiS 844 4174 672-2119 1 7 11-83

SHERBROOKE près Guy Le Linton Co op 
4 pieces rénové Frais mensuels $268 Prix 
$75 000 négociable Andree Trudeau courtier 
733 1871 17 11 83

I Cours

Cours correctifs indivi­
duels en mathémati­
ques 6ieme a CEGEP I 
Orthopedagogue 
Ph D Educ Exp 23 ans

Inf.; 389-5001

hMontreal Trust

WESTMOUNT (adjacent) 
PRES MARIE DE FRANCE
Elegante residence split 2 
ou 3 chambres plus salle 
de jeu et autres possibilités 
Jardin superbe piscine 
Valmar garage stationne­
ment 298 000$

Faites une offre'
G N Brault 

932-0566 934-1818

15-11-83

Ahuntsic bas de duplex avec ou sans SS po 
sibilite bureau libre immédiatement 381 
2100 1 7-11 83

OUTREMONT (coin Bernard & Dollard) grand 
5'2 chauffe cuisinière et réfrigérateur eau 
chaude Dans immeuble de classe 675$ 
/mois 272 5961 JNO

■ Autos à vendre

BMW 1962 S26E tout équipé pneus neufs 
76 000 Km demande 20 500$ Jour 331 
7611 17-1183

I Divers

Manteau vison couleur chamois Modèle cou 
tuner Taille 12 en bon état 1 300$ 733 
8536 17 11 83

I Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen 
res Spécialité appareils électriques Assuran 
ces Téléphoné253-4364 JNO

DISPONIBLE en tout temps déménagements 
Spécialité cuisinière réfrigérateur Local Ion 
Que distance emballage entreposage assu 
rance complete 253-3275 JNO

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements 
en tout genre estimation gratuite 937 
9491 JNO

CONSEILLER en petit et gros déménage­
ments Jean Paul 388-6766 ou 1-549- 
4370 JNO

■ Propriétés a vendre

AHUNTSIC 10 610 OAuteuil Duplex 2X5 . 
chauffage eiectrique s s fini garage bas li 
bre 388 4839 Pas d intermediaire 26 11 83

DUVERNAY Val des Arbres bungalow 4 cc 
foyer salle a dîner 92 500$ Prive 663 
7764 17 11 63________________________

Plateau Mt Royal 7'/? rénové cour 50 x 21 
paysagee plus parking prive 46 x 10 
85 000 $ 524 9067 17 11 83

REPENTIGNY maison a aire ouverte 9 pie 
ces 4 c c foyer armoires et planchers de 
chene garage piscine Impeccable 150000$ 
581 2225 26-11 83

■ Société / Loisirs

I Garages à louer

Bureaux à louer

St Denis/De Maisonneuve Privé 1 200 pi ’ 
spacieux mini salle conférence stationne­
ment Pour professionnels 843-6956 
121283

OUTREMONT près UdeM angle Deom et Cote 
Ste Catherine $45 mois chauffe Yves 873 
2862 soir 340-9682 17-11 83

I Maison à louer

OUTREMONT Hutchison près Laurier cottage 
4 c c chauffage eiectrique lardin garage 
$1 000/mois C^cupafion immediate Andree 
Trudeau courtier 733-1871 17 11-83

I Offres d'emploi

Secretaire de direction bilingue Temps partiel 
(I5h sem) Salaire selon competence Secteur 
Ahuntsic Kneider33l 5550 15-11 83

RENDEZ-VOUS...
est une agence de rencontre 

professionnelle Une interven­
tion discrète de notre part vous 
permettra de nouer des rela­
tions avec des gens sérieux 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée (Ca­
dres professionnels femmes 
et hommes d affaires)
Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, télépho­
nez au 282-0058 
1117 ouest, rue 8te-Catherine 
Suite 108, Heures ds bureau.

1 00 PM à 8*30 PM

15-11-83

i
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Ranger* NY 6, Red Wing* 3 
Premlir* Période

1— NY RANGERS. Larouche 15
Rogers. Dave Maloney................  4 24

2— NY RANGERS. McClanahan 1
Huber. Dave Maloney.................... 12 05

3— DETROIT. Woods 2
Nolan............................................. 19-35
Penalilés — Barrett Det 2:34. Pavelich 
NYR 9 01. Larson Det 10.33. Don Ma­
loney NYR 11 46. Huber NYR mineure 
double. Johnstone Det 15 03. Barrett 
Del 1717

Oeuxtéme Période
4— NY RANGERS. Osborne 7

Larouche. Dave Maloney................100
5— NY RANGERS. Rogers 7.................3:40
6— DETROIT. Ogradnick 8

Larson ........................................... 8:21
7— NY RANGERS. Don Maloney 8

Greschner. Blaisdell ....................13:14
8— NY RANGERS. Sundstrom 9 ........ 17:22

Pénalités — Beck NYR 2:13. St. Laurent 
Det. Melrose Det majeure. Osborne NYR 
mineure, majeure. 8 26. Don Maloney 
NYR 7 20. Kisio Del. McClanahan NYR 
14 40. Duguay Del. Huber NYR 19:02

Troisième Période
9— DETROIT. Yzerman 11

Duguay............................................. 812
Pénalités — Campbell Del 8-26, Weeks 
NYR (purgée par Hedberg) 14.58.

Tirs au but
Detroit................................ 12 8 10 — 30
NY Rangers....................... 13 12 6 — 31

Gardiens — MIo. Detroit; Weeks. NY 
Rangers

Aseietance — 17.489.

(purgée par Ogrodnick) 10.42. Hughes
E1428

Bruins 4, Capitais 2 
Première Période

1- BOSTON. K. Crowder 4
Silk .............................................. 3.44

2- WASHINGTON. Jarvis 3
Veitch. Gartner.  5:36

3- BOSTON. Markwart 6
Milbury. B Crowder.......................14:03

4- BOSTON. Kluzak 1
O'Connell. MacTavish....................14.13
Pénalités — Dufour Bos 9 41. Valentine 
Wash 10:14. Blomqvisl Wash 11.23. Mil- 
bury Bos 1616. Milbury Bos 19.36 

Deuxième Période
5- BOSTON. Middleton 10

Krushelnyski................................ 18-56
Pénalités — Pederson Bos. Duchesne 
Wash mineures doubles 10:25. Was­
hington banc (purgée par Adams) 10:25. 
O'Reilly Bos 12 53. Valentine Wash. Mil- 
bury Bos 1947

Troisième Période
6- WASHINGTON. Christian 6

Gartner. Veitch ............................10.36
Tirs au but

Washington........................12 13 9 — 34
Boston ..............................13 10 6 — 29

Gardiens — Jensen. Washington; Moffat. 
Boston

Aasistance — 13.794.

Biack Hawks 5, Oilers 3 
Première Période

1— EDMONTON. Lindsirom 4
Kurri. Huddy.....................................5:18
Pénalités — Hughes Edm 0:31. T. Mur­
ray Chi 4-52. Brown Chi 9:06. Fox Chi 
14:33. Fogolin Edm 20.00.

Deuxième Période
2— CHICAGO. Savard 13

B. Murray. Esposito.......................... 1:04
3— CHICAGO. Gardner 6

Larmer, B. Wilson...........................11:30
4— EDMONTON. Kurri 15

Gretzky. Huddy...............................12:51
5— CHICAGO. Peterson 1

Marsh. T. Murray............................16:23
Pénalités — Colley Edm 3:05, O'Cal- 
lahan Chi 3:05, Yaremchuk Chi 12:36. 

Troisième Période
6— CHICAGO, Larmer 11

D. Wilson, Savard...........................13:10
7— EDMONTON. Hunier 7

Hughes, Lowe.................................17:58
8— CHICAGO, D. Wilson 4.................. 19:52

Pénalité — Hughes Edm 4:37.
Tirs au but

Edmonton ............... 13 9 9 — 31
Chicago.................... 4 13 13 — 30

Gardiens — Fuhr, Edmonton; 
Esposito, Chicago.

Assistance —17.534.

Jets 3, Flyers 2 
Première Période

1- PHILADELPHIE, Kerr 12
Propp, Dvorak..................................1:28
Pénalités — Crossman Pha 4-45, Mc- 
Bain Wpg 14:44, Rich Suiter Pha, Man- 
tha Wpg mineures doubles 16:05. Mul­
len Wpg 18:23.

Deuxième Période
2- PHILADELPHIE, Barber 7

Holmgren, Clarke..............................1:08
3- WINNIPEG,Manlha4

Hawerchuk, MacLean....................19:38
Pénalité — Cochrane Pha 8.35. 

Troisième Période
4- WINNIPEG,Boschman11

Lukowich, Deblois............................0:53
5- WINNIPEG, Arniel 6

Steen, MacLean..............................17:49
Tirs su but

Philadelphie............ 15 11 11—37
Winnipeg......................8 16 9 — 33

Gardiens — Froese, Philadel­
phia: Hayward. Winnipeg. 

Assistance —14,294.

SAMEDI
Oiler* 7, Red Wing* 3 

Première période
1- DETROIT: Yzerman 10

(Park, Ogrodnick)............................1-57
2- DETROIT Johnstone 6

(Larson. Kisio)................................ 2:13
3- EOMONTON Gretzky 22................. 7:25
4- EDMONTON: Colley 6

(Messier)......................................... 8:55
5- EDMONTON Gretzky 23

(Gregg)........................................... 9:59
6- EDMONTON Gregg 4

(Messier. Gretzky).........................13:24
7- EDMONTON: Hughes 6

(Gretzky, Hunter)...........................19:48
Pénalités — Hunter E 2:19. Johnstone 
D 4 51. Lumley E 13:13, Messier E 
15:39.

Deuxième période
—Aucun but

Pénalités — Berry E 6:18, BarrstI O 
17:24

Trolsièm* période
6—DETROIT K1S106

(BoMirev. Barrett)........................... 9:03
9- EDMONTON Messier 6

(Anderson).................................... 10:42
10- EOMONTON. Gretzky 24

(Kurn) ......................................... 19.16
Pénalités — Kisio 0 4:13, SIelan 0

Tirs au but
Edmonton................................12 415—31
Detroit ................................... 913 6—28

Gardiens — Moog. Edmonton. SIelan. 
Detroit A —20.088

Sabres 11, Flame* 2 
Première Période

1— BUFFALO, Foligno 6
Selling.................... 4-44

2— CALGARY,Bozek2
McDonald, Peplinski.......................4-56
Pénalités — Konroyd Cal 13:46, Rise- 
broughCal. Rult6uf19 46.

Deuxième Période
3— BUFFALO. Perreault 11

Hajl, Virla........................................ 1:20
4— BUFFALO. Cloutier 9

Hamel, Hajt..................................... 4:23
5— BUFFALO, Foligno 7

Virta, Ruff..................................... 5-33
6— BUFFALO, Ruff 7

Housiey.......................................... 8:17
Pénalités — Andreychuk But 12 04, Ha­
mel But 16 45.

Troisième Période
7— CALGARY, Nilsson 4

Risebrough, Eloranta.......................2:29
8— BUFFALO, Selling 3

Foligno, Rutt....................................6 02
9— BUFFALO. Foligno 8

Playfair, Selling ..............................9-25
10— BUFFALO, Cyr 3

McKenna, Andreychuk................. 1641
1—BUFFALO, Perreault 12

Cloulier, Hamel.............................. 1709
12— BUFFALO, Perreault 13

Cloulier, Virta................................17-51
13- BUFFALO, Wiemer2

McKenna.......................................18:53
Pénalité — Ramsey But 6:50.

Tirs au but
Calgary ............................... 6 6 12 — 24
Bultalo ........................... 16 14 16 — 46

Gardiens — Lemelin. Calgary: Sauvé, 
Buttalo.

Assistance — 12,949.

Penguins 4, Islanders 2 
Première période

1- NEW YORK Tonelli4
(Persson, Bourne)... .... 9 38
Pénalités — Langevin NY 3 12, Gillies 
NY 5-30. McSorley P 8 57. Herron P inc. 
(purgée par Boutetle) 9-38, Maxwell P 
10 04, Polvin NY 12 42, McClelland P 
18 35. Jonsson NY 19 07

Deuxième période
2- PITTSBURGH Kehoe8 .9 65
3- PITTSBURGH-Taylor 5

(Bullard, Maxwell) ................16 32
4- PinSBURGH Bulley2

(McClelland)............................. 16 56
Pénalités — Carlyle P 3 51. Polvin NY 
1414

T rolsième période
5- NEW YORK Trother 7

(Persson, Bossy)............................ 3:48
6- PITTSBURGH Taylor 6

(Boulette) ........................... 19.22
Pénalités — Tebbutt P. D. Sutler NY
1 46, McSorley P, Bourne NY majeures
2 23, Taylor P 3:12, Maxwell P, B. Sutter 
NY. Gilbert NY 4.04, Carlyle P 12:07

Tirs au but
Pittsburgh 131612—41
New York ............. 11 915—35

Gardiens — Pittsburgh. Herron, New 
York, Metanson A — 15.614

Capitals 7, Rangers 4 
Première période

1- WASHINGTON- Murphy 3
(Laughiin, Carpenter) 1 44

2- RANGERS Hedberg 7
(Osborne, Pavelich)...........  .7 01

3- WASHINGTON Currie 1
(Langway, Gould) ...................... 8:30

4- WASHINGTON- Murphy 4
(Gustafsson) ....................15:36

5- RANGERS Beck 2
(Pavelich, Hedberg).....................1953
Pénalités — Stevens W 6 46. Blomqvisk 
W 9 35, Florek NY 13:32. Beck NY 
15:11

Deuxième période
6- WASHINGTON Jarvis2

(Gartner, Stevens) ........................ 1 24
7- WASHINGTON Gustafsson 8 

(Jarvis. Gartner)8 46
8- WASHINGTON Christian 5

(Valentine, Gustafsson)................1605
9- RANGERS Rogers 6

(Beck, Laidlaw).............................. 19-18
Pénalités — Fotiu NY 3:06. Larouche 
NY 18-34.

Troisième période
10- WASHINGTON Gould 4

(Currie)............................................1.17
11- RANGERS' Larouche 14............... 415

Pénalités — Dave Maloney NY 12:07, 
15 08, Chrisliar W 15:19, Pavelich NY, 
Jensen W (purgée par Gartner) 16-58

TIrt aux but*
Rangers................................... 8 710-25
Washington.............................. 12 911—32

Gardiens — Hanlon, Rangers. Jensen. 
Washington.A —12,117.

Whalers 6, Black hlawk* 1 
Première période

1— HARTFORD Crawford 6
(Kolsopoulos, Malone).....................6.12
Pénalités — Malone H 3:36: B Wilson C 
7-20

Deuxième période
2— HARTFORD Francis 5

(Crawtord. Sloyanovich)..................4.06
3— HARTFORD Johnson 6

(Hospodar, Dupont).........................9:22
4— HARTFORD. Stoughton 9

(Turgeon).. .  12-32
5— HARTFORD Neuleld 8

(Johnson, Howe)............................14 01
Pénalités —Hospodar H, B Wilson C 
majeures 2:23, Crawtord H 4:39, Hos­
podar H, Brown C mineures, majeures 
17-23.

Troisième période
6— CHICAGO'Gardner 5

(Higgins, T Murray)..........................7:11
7— HARTFORD: Neufeld 9

(Johnson, Dupont)......................... 18.47
Pénalité — Aucune

Tirs aux buts
Chicago....... 914 8—31
Hartford.....................................  7 9 8-24

Gardiens — Bannerman. Chicago; Mil- 
len, Hartford. A —14,817

North Stars 5, Blues 2 
Première période

1- MINNESOTA Payne 5
(Roberts, Lawton) .......................13:21
Pénalités — Doré StL 11:28, Scholield 
StL. McCarthy M 17:26.

Deuxième période
2- MINNESOTA. Ciccarelli 15

(Giles)............................................... 3 48
3- MINNESOTA McCarthy 5

(Roberts. Maruk)............................... 7.27
4- ST LOUIS. Ramage 5

(Scholield. Gilmour).......................13 04
5- ST LOUIS Scholield 2

(Pettersson. Dunlop)..................... 14 42
6- MINNESOTA MacAdam 3

(Roberts, Giles)............................... 17-16
7- MINNESOTA McCarthy 6

Brolen.Ciccarelli............................. 1934
Pénalités — Payne M 1:23, McCarthy M, 
Johnson StL maj.. inc. de match 4 36. 
Carlson SIL 10.39. Maxwell M 11 11, 
Bellows M tS.49.

Trolsièm* période 
—Aucun but.

Pénalités — Mandich M. Anderson SIL 
mineures, majsuras 1 46. Maxwell M 
10 55, Lawton M18 20

Tirs au but
SI LOUIS..................................... 12 14 8-34
Minnesota .............................. 816 8—32

Gardiens Liut. St Louis. Meloche. Min­
nesota A —14,966

Les Kings ont raison du Canadien 6-4

Berry traite ses joueurs de parvenus
Flame* 4, Devil* 3 

Première période
1— NEW JERSEY Cirella3

(Lever).......................... 350
Pénalités — Pejjlinski C 2'21. Mulvey NJ 
6 05. Loob C 12-14. Cirella NJ 14 58 

Deuxième période
2— CALGARY McDonald 11

(Beers) ......................................... 17 57
Pénalités — Konroyd C 0 32, Russell NJ 
10 50. Marini NJ 12 58, Beers C1316 

Troisième période
3— NEW JERSEY Verbeek6............ 12.54
4— CALGARY Beers 10

(Loob) ............................................13 20
5— NEW JERSEY MacMillan 1

(Ludvig)........................................... 1403
6— CALGARY Loob 8

(Beers, Eaves) ........................ 16 40
Pénalités — Bozek C 1:15. Bridgman NJ 
6:23. Ludvig NJ 8 56

Prolongation
7— CALGARY Nilsson 3

(Eloranta)...............................................2 36
Pénalité — Ludvig NJ 1:05 

Tirs au but
Calgary.................................. 6 912 2-29
New Jersey.........................1010 9 1—30

Gardiens — Edwards, Calgary. Low, New 
Jersey A — 8,807.

Flyer* 5, Maple Leal* 3 
Première période

1— TORONTO. Dertago 7
(Gingras, Salming) .................... 312

2- PHILADELPHIE Howe3
(Clarke)......................................... 1026

3— PHIUDELPHIE Kerr 10
(Propp).......................................... 1506

4- PHILADELPHlE Kerr 11
(Poulin, Propp)...............................18 47
Pénalités — Ron Sutter P 1.57. 
Graham T, Crossman P mineu­
res, majeures 3:37, Korn T 4:21. 

Deuxième période
5— TORONTO Banning 4

(Anderson, Farrish) .............,........ 6 28
6- PHILADELPHIE Crossman 4

(McCrimmon, Clarke)............... 603
7— TORONTO' Daoust 5

(Anderson).. ....................... 1703
Troisième période

8- PHIUDELPHIE- Rich Sutter 6
(McCrimmon. Sittler)...................... 1029
Pénalités — Salming T 8:38,
Cochrane P 18:14.

Tirs au but
Philadelphie................ 141017—41
Toronto..................................... 5 8 6—19

Gardiens — Froese, Philadel­
phie; St. Croix, Toronto.
A — 16,382

y
\

Bernie Nicholls, la nouvelle vedette des Kings de Los Angeles, exhulte. Il vient de marquer contre le Canadien et son 
coéquipier Russ Anderson s’apprête à le féliciter sous le regard dépité de Larry Robinson. Les Kings l'ont emporté 
6-4, samedi soir. (Photolaser AP)

Malarchuk est cédé à l’Express

Les Nordiques sont soumis à un 
examen de conscience collectif
par André Bellemare

QUEBEC (PC) - Le re­
vers de 6-4 subi samedi con­
tre les Bruins de Boston a 
fait mal aux Nordiques. Hier 
matin, il y eut examen de 
conscience collectif au lieu 
d’un exercice sur la patinoire 
et un entretien particulier 
entre l’entraîneur Michel 
Bergeron et le vétéran Ma­
rian Staslny.

A l’issue de cette thérapie 
de groupe de près de deux 
heures, des changements ont 
été apportés au personnel.

— Le gardien Clint Malar­
chuk est celui qui a écopé 
pour les déboires de l’équipe 
en prenant le chemin de Fre­
dericton.

—Brian Ford agira comme 
substitut à Daniel Bouchard.

— le défenseur de 21 ans 
Gord Donnelly a été rappelé 
de l’Express.

Prenons le cas Malarchuk. 
Le gardien de 22 ans a connu 
un excellent camp d’entraî­
nement mais il a perdu des 
points depuis le début du ca­
lendrier régulier. Ses deux 
dernières sorties dans les dé­
faites de 7-4 contre Edmon­
ton et de 6-4 contre Boston au 
Colisée, l’ont envoyé au tapis.

Il a été chancelant, surtout 
face aux Oilers, et la direc­
tion en avait assez vu pour se 
convaincre que Malarchuk 
devrait aller se refaire une 
confiance avec l’Express. Il 
montre un dossier de quatre 
gains et quatre revers et une 
moyenne de 4..'î0 buts alloués 
par match (36 en huit par­
ties).

« Clint a été durement 
éprouvé dernièrement par la 
mort d’un proche et il connaît 
beaucoup de difficultés à s’en 
remettre, a expliqué Ber­
geron hier en faisant allusion 
à la mort de sa grand’mère 
qu’il considérait comme une 
vraie mère. C’est elle qui l’a 
élevé à toutes fins utiles.

« Nous avons décidé de 
l’envoyer à P’redericton pour 
lui permettre de se retrou­
ver. Il en a besoin », a ajouté 
l’entraîneur.

Malarchuk a cependant 
exprimé sa grande déception 
de retourner dans les mineu­
res et il se demande même si 
cette décision est juste.

«.le veux garder une 
bonne attitude et tout ce que 
je souhaite est de revenir au 
plus tôt à Québec, a-t-il con­
fié. Je jouerai quelques mat­
ches avec l’Express pour re­

prendre ma forme.
« Mais que voulez-vous, le 

hockey c’est comme la vie, il 
y a des hauts et des bas. J’ai 
été éprouvé mentalement, il 
est vrai, mais je ne veux pas 
chercher d’excuses. Il suffit 
que quelque chose arrive 
pour perdre sa confiance. Ce 
qu’il reste à faire est de ten­
ter de surmonter ces difficul­
tés, ce à quoi je vais m’appli­
quer là-bas».

Quant à Ford, un Albertain 
tout comme Malarchuk, il est 
âgé également de 22 ans. Il 
évolue avec l’Express depuis 
l’an dernier. En six matches 
cette saison, il a conservé 
une moyenne de 2.45 buts par 
rencontre. Il en a gagné un, 
perdu quatre et annulé l’au­
tre. Il n’a pas encore joué 
dans la LNH. Ford a servi- 
d’adjoint à Malarchuk mardi 
dernier quand Bouchard a 
été victime d’une gastro-en­
térite.

Les Nordiques ont connu 
beaucoup de problèmes en 
défensive dans les derniers 
matches et c’est ce qui expli­
que le rappel de Donnelly, un 
arrière-garde « défensif ». Le 
jeune Montréalais a lui aussi 
connu un très bon camp d’en­
traînement, ce qui lui valut

de commencer la saison dans 
la Vieille capitale. Il a joué 
quelques matches avant d’ê­
tre cédé à l’Express.

Bruins 6, Nordiques 4 
Première période

1—BOSTON Bourque 8
(Kluzak. Krushelnyski) 3 45

2~BOSTON K Crowder 3
(Milbury) 14 06

3- QUÉBEC Hunter 11
(Sleigher) 1619

4— BOSTON Bourque 9
(Pederson, O'Connell) 17 32
Pénalités ~ O'Reilly Bos, Weir 0 dou­
ble mineure 0 21, Silk B 4 47, Wesley Q 
7 38, O'Reilly B 11 45, Wesley 0 16 53, 
P Stastny 01814. Middleton B19 32 

Deuxième période
5— QUÉBEC Paiement 10

(McKegney, Price) 2 45
6- OUÉBEC Savard 9

(Moller. McKegney) 11 46
7- BOSTON Middleton 9

(Pederson. Kluzak) 17 18
Penalties — Lapointe B 5 54, Wesley Q 
16 08, MilburyB17 50

Troisième période
8- BOSTON Silk 1

(K Crowder, O'Connell) 3 07
9— BOSTON Krushelnyski 9

(Pederson, Bourque). 5 10
10— QUÉBEC Paiement 11

(Savard, Moller) 5 41
Pénalités — McKegney Q 1 58. O'Con­
nell B 13 47, Bourque B 18 02 

Tirs au but
Boston 8 8 6—22
Quebec 31210—25

Gardiens — Keans, Boston, Malarchuk, 
Quebec A —15,300

1.*

par Guy Robillard
VANCOUVER (PC) - 

L’entraîneur Bob Berry était 
furieux contre ses joueurs 
après la défaite de 6-4 que le 
Canadien a subie à Los An­
geles samedi et c’est en ter­
mes très vulgaires et non en­
tièrement publiables qu’il a 
qualifié leur performance.

« Ce sont des parvenus 
(« big shots ») même pas ca­
pables de travailler pour mé­
riter une victoire, des gars 
qui s’imaginent qu’ils vont 
tout avoir sans effort ». a-t-il 
commenté après la rencon­
tre.

« ("est de la m..., a-t-il en­
core dit. Nous avons été 
pourris pendant 50 minutes. 
J’accepte la défaite quand 
l’équipe travaille, mais ce ne 
fut pas le cas ce soir. Que 
voulez-vous que je dise 
quand un gars qui évolue sur 
un trio régulier et sur les 
jeux de puissance n’a même 
pas un tir au but après deux 
périodes », a ajoute Berry en 
consultant une feuille de 
pointage.

Le seul joueur auquel il 
pouvait faire allusion était 
Uyan Walter. Guy Lafleur, 
Un, avait obtenu un seul lan­
cer.

« Nous avons remis la ron­
delle à l’adversaire huit fois 
au cours de la seule première 
période, soit plus que pen­
dant toute la durée du match 
précédent à Chicago, a pour­
suivi le colérique Berry. Et 
pourtant les gars n’avâient 
aucune raison d’être fatigués 
après deux jours de repos à 
Los Angeles. C’est la troi­
sième fois qu’une .solide per­
formance est immédiate­
ment suivie par une médio­
cre. C’est à n’y rien compren­
dre.

« La grosse différence lors 
du match de ce soir, a répété 
Berry à quelques reprises, 
c’est que les Kings voulaient 
la rondelle et que nous ne la 
désirions pas».

Pour l’adjoint de Berry, 
.lacques Lemaire, le triode 
Doug Wickenheiser, Steve 
Shutt et Greg Paslawski a 
été le meilleur de l’étjuipe, ce 
qui est loul dire.

De son côté, le valeureux 
Mario 'Premblay hochait la 
tête en disant ne pas com­
prendre comment le Cana­
dien pouvait être si irrégu­
lier, même après deux jours 
tristes et pluvieux à Los An­
geles.

« Ce n’est pas une excuse 
puisqu’on doit lutter pour sor­
tir de la cave. Je ne com­
prends vraiment rien à ce qui 
se passe », disait-il, éberlué 
comme la majorité de ses 
coéquipiers.

Par cette défaite, le Ca­
nadien retombait toutefois à 
trois points des surprenants 
Whalers de Hartford, vain­
queurs des Black Hawks de 
Chicago 6-1 samedi.

Bernie Nicholls, avec 
deux. Steve Christoff, Dave 
Taylor, Jim Fox et Marcel 
Dionne, dans un filet désert, 
ont réussi les buts des Kings, 
qui ont dirigé 40 tirs au but 
contre seulement 23 pour le 
Canadien.

Bobby Smith, le meilleur 
des siens avec le gardien 
Rick Wainsley, a réussi ses 
cinquième et sixième buts en 
sept matches avec le Cana­
dien, alors que Chris Nilan, 
avec son troisième but en 
deux soirs, et Bob Gainey 
complétaient le pointage.

ÉCHOS — Le Canadien a 
changé son horaire et a 
quitté Los Angeles immédia­
tement après le match de sa­
medi pour se diriger vers 
Vancouver en avion nolisé. 
Les joueurs étaient satisfaits 
car, comme l’a souligné Ma­
rio Tremblay, ceux-ci s'en­
dorment rarement avant 
trois heures de toute façon 
après l'effort d’un match 
SUIVI d’un bon repas. Le Tri­
colore dispute trois matches 
en quatre soirs, entrecoupés 
par un long voyage de Van­
couver à St.Louis via Seattle 
aujourîl’hui.

Mario Tremblay n’a plus 
besoin que de trois buts pour 
atteindre le total de 200 en 
carrière dans la Ligue natio­
nale.

Le Canadien s’avère une 
forte attraction à Los Ange­
les. Alors que les Kings con­
servent des moyennes an­
nuelles d’assistance à peine 
supérieures à 10,000 person­
nes par match, le Canadien 
avait attiré avant samedi 
une moyenne de 13,270 spec­
tateurs par rencontre. En 41 
matches, ils ont rempli le F’o- 
rum à II reprises (16,005 
spectateurs). Cette année, 
les Kings ont attiré une 
moyenne de moins de 9,000 
spectateurs par match.

Fait exceptionnel, il a plu à 
boire debout deux jours de 
suite à Los Angeles, de sorte 
que l’entraineur Bob Berry 
n’a pas eu à mettre aucun 
joueur à l’amende pour 
cause de coup de soleil.

Autre fait étonnant, ce 
n’est pas Marcel Dionne qui 
domine les compteurs des 
Kings. Avec un total de 25 
points (5-20), il cède en effet 
le pas à Bernie Nicholls qui 
totalise ‘28 points (15-13).

Ken Houston a râlé le 
match à cause d’une légère 
blessure au genou droit.

Canadien 2, Canucks 2
(Après 2 périodes)

Première Période
1- MONTREAL, Smith 10

Latleur. Walter 9 24
Pénalités — Naslund MH 10 39. Smith
Mil 14 49 Rota Ver 15 44, Hamel MH
1908

Deuxième Période
2- VANCOUVER, Tanli 18

Halward, Lanz o 35
3- MONTRÉAL. Ludwig 2

Naslund, Tremblay 8 35
4- VANCOUVER Bubla 3

Lanz Sundsirom 12 46
Pénalités — Nill Ver 11 00, Tremblay Mtl
11 58, Nilt Ver 16 44

Kings 6. Canadien 4 
Première période

1- LOS ANGELES ChnstoHS
(Jarvis Hakansson) 6 36

2- MONTREAL Smith 8
(Walter) 7 00

3- LOS ANGELES Nicholls 14
(Fox) 7 23

4- LOS ANGELES Taylor 3
(Simmer, Hardy) 18 30
Pénalités — Nilan M 0 46 Anderson LA 
12 23, CarbonneauM 16 34

Deuxième période
5- LOS ANGELES Fox 10

(Nicholl^ 1140
6- MONTREAL Nilan 3

(Hamel) 16 17
Pénalités — Simmer LA 6 38 Engbiom 
LA 19 54

Troiiléme période
7~LOS ANGELES Nicholls 15

(Dionne) 7 21
8— MONTRÉAL Smith 9

(Delorme) 14 60
9— MONTRÉAL Gamey 3

(Naslund) 18 51
10— LOS ANGELES Dionne 5

(Taylor) 1919
Pénalités — Shutt M 7 00. Robinson M 
7 13, Engbiom LA 14 43 

Tirs au but
Montreal 0 6 9—23
Los Angeles 101012—40

Gardiens — Wamsiey. Montreal Blake 
Los Angeles A — 16,500

isHnaan
Ligue Nationale

Vendredi
Buffalo 3, Toronto 1 

Islanders NY 6, Pittsburgh 5 
Vancouver 4, Winnipeg 2

Samedi
Pittsburgh 4, Islanders NY 2 

Boston 6, Québec 4 
Hartford 6, Chicago 1 

Calgary 4, New Jersey 3 
Edmonton 7, Detroit 3 

Philadelphie 5, Toronto 3 
Washington 7, Rangers NY 4 

Minnesota 5, St-Louis 2 
Los Angeles 6, Montréal 4 

Hier
Boston 4, Washington 2 

Buffalo 11, Calgary 2 
Rangers 6, Detroit 3 

Chicago 5, Edmonton 3 
Winnipeg 3, Philadelphie 2

Les meneurs
(Partie d'hier non comprise)

b a pis
Mats Naslund . .. 7 11 18
Bobby Smith ... 9 8 17
Guy Latleur . 9 8 17
Pierre Mondou . 6 10 16
Mario Tremblay . 3 11 14
Steve Shutt 4 8 12
Ryan Walter. 4 8 12
Guy Carbonneau 4 7 11
Bob Gamey.......... 3 8 11
D Wickenheiser .347 
Gilbert Delorme . 2 4 6
Craig Ludwig 1 5 6
Larry Robinson . 14 5
Bill Root 1 4 5
Mark Hunter........ 3 1 4
Chris Nilan ......... 3 0 3
Kent Carlson 12 3
John Chabot . .. 10 1
Greg Paslawski .011 
Jean Hamel 0 11
Rick Wamsiey. 0 11

Gardien*
min bc bl moy.

Sévigny 500 31 0 3.60
Wamsiey . 460 35 0 4 56
(Deux buts dans un IMet déteri)

Montréal à Vancouver
Mardi

Montréal à St-Louis 
Hartford à Islanders NY 

Detroit à Québec 
New Jersey au Minnesota

Les meneurs
(Parties d hier non comprises)

b a pis
Gretzky, Edm 24 30 54
Kurri, Edm 14 18 32
Nicholls, LA 15 16 31
P Stastny, Qué. ... 8 23 31
Tanti, Van . 17 13 30
Hunter, Qué.........  11 16 27
Goulet, Qué.........  10 16 26
Perreault, But 10 15 25
Pederson, Bos 8 17 25
Dionne, LA 5 20 25
Vaive, Tor ......... 15 9 24
Larouche, Ran 14 10 24
Sundstrom, Van. 8 16 24
Federko, St L... . 7 17 24

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Longueuil 6, Québec 3 

Drummondville 8, T.-Rivières 6 
Granby 4. Laval 3 

Shawinigan 6, Chicoutimi 1 
Verdun 5, Sf-Jean 4 

Hier
Drummondville 5, Chicoutimi 4 

Granby 4, Shawinigan 3 
Laval 5. Hull 3 

T.-Rivières 6, St-Jean 5 
Québec 5, Verdun 3 

Ce soir
Granby à Laval
Les meneurs

(Prirties d hier non comprises)
b a pt*

Lemieux, Lav 43 57 100
Goyetle, Lav 28 43 71
Gosselin. Que .. 18 38 56
Bisson, Lav . . 15 40 55
Sills, Lav 27 21 48

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Hyacinthe 8, St-Laurent 7 
Thefford 7, Victoriaville 2 

St-Georges 4, Sf-JérOme 3
Hier

Thetford 4, St-Hyacinthe 3 
St-Jérôme 12, Victoriaville 3 
St-Laurent 8, St-Géorges 4

LIGUE NATIONALE 
Division PrInce-de-Galles 

Section Charles Adams
Pi g P n bp bc

BOSTON.....'................... 17 12 4 1 86 51
QUEBEC......................... 19 9 8 2 98 73
BUFFALO........................ 18 9 6 3 68 62
HARTFORD.................... 16 8 7 1 59 61
MONTRÉAL.................... 16 7 9 0 68 68

Section Lester Patrick
RANGERS NY................. 19 12 5 2 81 64
PHILADELPHIE............... 19 11 7 1 78 63
ISLANDERS NY.............. 18 11 7 O 78 63
WASHINGTON............... 18 8 10 O 59 69
PITTSBURGH................. 18 5 11 2 53 71
NEW JERSEY................. 17 2 15 0 46 78

Division Clarence Campbell
Section James NorrI*

CHICAGO........................ 17 8 9 O 65 72
TORONTO...................... 18 7 9 2 77 88
MINNESOTA................... 16 7 8 1 71 81
ST-LOUIS........................ 17 7 9 1 62 73
DETROIT......................... 16 6 8 2 60 70

Section Connie Smythe
EDMONTON................... 18 15 2 1 109 74
CALGARY....................... 18 7 8 3 62 73
VANCOUVER................. 17 7 9 1 75 78
LOS ANGELES.............  18 5 8 5 75 80
WINNIPEG...................... 18 6 10 2 68 86

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

pj g P n bp bc
LAVAL............................. 25 21 4 O 192 97
LONGUEUIL................... 23 13 10 O 122 102
SAINT-JEAN .................. 24 12 12 O 135 129
GRANBY......................... 25 11 14 0 114 130
VERDUN......................... 24 10 13 1 114 127
HULL............................... 25 9 16 O 127 144

Section Frank Dlllo
DRUMMONDVILLE........  25 15 10 0 138 122
QUÉBEC......................... 25 15 10 0 123 136
SHAWINIGAN................. 26 13 13 O 118 115
CHICOUTIMI................... 25 9 15 1 110 154
TROIS-RIVIERES...........  25 7 18 O 101 139

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi , g P ri bp bc

ST-GEORGES............... 15 ' 12 3 O 95 66
ST-HYACINTHE............. 15 11 4 O 88 68
THETFORD..................... 16 9 7 0 90 80
ST-JÉR(5ME.................... 16 7 9 O 80 73
VICTORIAVILLE............  15 4 11 O 66 95
ST-LAURENT.................. 15 3 12 O 73 110

pt*
25 
20 
21 
17
14

26 
23 
22 
16 
12

4

16
16
15
15
14

31
17
15
15
14

pt*
42
26
24
22
21
18

30
30
26
19
14

pt*
24
22
18
14

a
61

i»I«i;TAlll
Ligue Canadienne

Hier
(Oemi-(inaies)

Hamilton 33, Ottawa 31 
Winnipeg 49, Edmonton 22

Dimanche
(Finales)

Hamilton à Toronto 
Winnipeg à C -Britannique

Ligue Nationale
Hier

Buffalo 24, Jets NY 17

Kansas City 20, Cincinnati 15 
Houston 27, Detroit 17 

Green Bay 29, Minnesota 21 
N -Angleterre 17, Miami 6 

Chicago 17. Philadelphie 14 
St-Louis 33, Seattle 28 

Cleveland 20, Tampa Bay O 
Pittsburgh 24, Baltimore 13 

San Diego 24, Dallas 23 
Raiders de LA 22, Denver 20 
S Francisco 27. N -Orléans 0 
Washington 33. Giants NY 1 7 

Ce soir
Rams LA à Atlanta

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

MIAMI 
BUFFALO 
BALTIMORE 
N -ANGLETERRE 
JETS NY

PITTSBURGH
CLEVELAND
CINCINNATI
HOUSTON

RAIDERS LA 
SEATTLE 
DENVER 
KANSAS CITY 
SAN DIEGO

Section Est 
Pi g P

7 
7 
6 
6 
4

Section Centrale 
11 9 2 O
11 6 5 0
11 4 7 O
11 1 10 O

Section Ouest

11
11
11
11
11

11
11
11
11
11

DALLAS 
WASHINGTON . 
ST LOUIS 
PHILADELPHIE 
GIANTS NY

GREEN BAY,.. . . 
MINNESOTA . 
DETROIT. . 
CHICAGO.
TAMPA BAY. .

SAN FRANCISCO. 
RAMS LA 
N-ORLÉANS 
ATLANTA

Conférence Nationale
Section Est 
11 9 2
11
11
11
11

Section Centrale 
11 6 5 0

6 5 0
5 6 0
4 7 0

11
11
11
11 1 10 

Section Oueat
11
10
11
10

bp bc pis
225 181 636
204 220 636
196 235 545
237 202 545
225 226 364

277 181 818
222 241 545
240 215 364
193 318 091

292 244 727
274 258 545
192 196 545
222 203 455
248 301 364

341 239 818
374 235 818
238 216 409
172 211 364
192 262 227

304 309 545
248 271 545
234 234 455
201 233 364
148 249 091

305 204 636
222 214 600
230 240 545
206 206 400
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Télé payante: prise 2
COUI’KZ ! On recommence tout ! Voilà le mes- 

sajre que viennent de lancer les milieux finan­
ciers aux jiromoteurs de la télévision payante 
au Quélx'c et au Canada Cette industrie naissante, à 

qui on promettait des succès rapides et une rentabi­
lité exceptionnelle, se trouve aujourd’hui dans un 
bien juteux état. (’-Channel a sombré, au grand dé- 
sesjxur des ajiôtres de la culture torontoise. Les au- 
tres entreprises agonisent’ First Choice, TVFC, Aim 
satr'llite. Star Channel.

Distributeurs et producteurs se montrent patients. 
Ils craignent l’effet du retrait d’une seule carte, l’é­
croulement du château La loi de la jungle va bientôt 
s’api)li(|uer dans la plupart des cas’ les plus gros 
\onl dévorer les plus jietits.

Le Conseil de la radiodiffu.sion et des télécommu­
nications canadiennes (CRTC) va rendre, au cours 
(tes jirochaities heure.s, une décision importante sur 
l a\enir(lu réseau First Choice/Premier Choix. Les 
commi.s.saires devront trancher en faveur d’une ra­
tionalisation plus jioussée de la télévision payante au 
Canada

■
Il laut reconnaître d’abord que le scénario es­

quissé, en 1981, par l’organisme fédéral n’a pas du 
tout lonctionné La conception d’un grand réseau 
jjan canadien, bilingue et biculturel, appuyé de petits 
canaux régionaux, émanait d’âmes bureaucratiques 
généreu,ses mais d’esjirits malheureusement igno- 
I ants de la réalité économique qui sous-tend ce sec- 
teiii culturel.

\vec une jiopulation dix fois plus grande que celle 
(lu Canada, les Klats-Llnis parviennent à peine à 
laire vivre deux réseaux de façon rentable. On a 
voulu trouver un compromis « à la canadienne »! On 
crovait que tout le monde se précipiterait pour dé­
vorer les dernières sujier-productions d’Hollywood. 
Les lélésjiectateurs ont répondu, tout simplement, 
(ju'avaiit (le verser $17 par mois, ils voulaient avoir 
l'assurance d’un projet de qualité.

Celle industrie est née dans une profonde ambi­
guïté Devant le CRTC, tous les reciuérants privilé­
giaient le contenu canadien ou québécois. Mais en 
réalité, dans les c()uliss(‘s, tout le monde signait sans 
arrfq d’imjiortants contrats avec les distributeurs 
américains Kvidemment, producteurs québécois et 
canadiens n’ont eu que des miettes, les clients poten- 
t lels ne .savent toujours jias à quoi riment ces nouvel­
les créatures télévisuelles.

.\uj()urd’hui ou demain, le CRTC devrait donner le 
leu vert à la prise de contrôle de First Choice par 
Ilees International et Astral-Bellevue-Pathé. Au

fond, les commussaires n’ont pas le choix. Il n’y a pas 
d’autre preneur à l’horizon. Laisser couler First 
Choice créerait une situation de monopole au profit 
de SuperChannel. Plusieurs distributeurs crieraient 
à l’assassinat culturel. Donc, c’est dans les conditions 
associées à ce transfert de contrôle qu’il faudra voir 
les vertus de la décision du CRTC.

L’organisme devra insister pour que les nouveaux 
patrons de First Choice n’abusent pas de leur situa­
tion dominante dans le domaine du cinéma au Ca­
nada. Ce groupe a contribué de façon positive, peut- 
être pas aussi intellectuelle que le voudraient cer­
tains, à la mise en place d’une jeune industrie du ci­
néma au (’anada. Le tandem Astral-First Choice ne 
doit pas écraser les firmes qui voudraient oeuvrer 
dans la distribution, la production, la post-synchro- 
nisation, le doublage, etc.

Les meilleurs balises se trouvent du côté de la 
transparence. First Choice devrait rencontrer de 
temps à autres les milieux du cinéma pour voir les 
meilleurs moyens de coordonner les efforts d’une in- 
dutrie encore vacillante. Le CRI'C ne doit pas laisser 
la direction de First ('hoice dans une situation diffi­
cile lors du partage des profits entre ses actionnaires 
et les producteurs canadiens. Les normes d’investis­
sement dans les productions canadiennes doivent 
être maintenues.

Se posera bientôt la question du sort du service 
français. La fusion de 'l'VFïC et Premier Choix paraît 
inévitable. Il faut créér ici une entreprise forte qui 
dans le cadre d’une souveraineté clairement établie 
s’associerait avec le réseau anglophone. Pourquoi 
rejeter à priori un certain mode d’interfinancement 
en autant que les bureaux de Montréal ne soient pas 
seulement des officines de relations publiques.

Kn s’associant avec un partenaire ontarien, les di­
rigeants du réseau francophone seront en meilleure 
position face à Los Angeles et New York. Il sera plus 
facile pour les producteurs québécois de trouver une 
source de fonds importante pour leurs projets.

Ce ménage fait, le public et les médias pourront 
enfin voir clair dans l’univers de la télé payante. Ce 
nouveau choix offert au public pourra enfin répondre 
aux besoins des cinéphiles tout en favori.sant, dans 
une proportion réaliste, les maisons de production 
qui se donnent la peine de présenter des projets sé­
rieux. De cette nouvelle terre couleront peut-être le 
lait, le miel et les dollars tant attendus. Au moins la 
télévision deviendra-t-elle payante pour tout le 
monde.

— MICHEL NADEAU

Le souvenir et l’inquiétude
I. F .1 ( )Li H (tu souv(*nir a été fêté, cette 
.innée, avec une gravité différente. 
Certes, au CaïUKla, le.s célébrations 
ont encoie été marquées au coin du 
saci dice et de la liberté jiour laquelle 
les soldats d’ici sont tombés là-bas. 
Nul n’ose jilus évoquer les résistances 
à la guerre et à la con.scription, qui dé- 
cbirèKjnl jadis le jiays Vétérans et ci- 
lo\ens des nouvelles générations ont 
le .sentiment ijue les forces années ca- 
n.idiennes combattirent pour une 
cau.se juste, et l'bisloire leur donne lar­
gement laison

11 n'en va cejiendant pas tout à fait 
de même .uix Klats-Unis, où la guerre 
du Vietnam et ses victimes ont trau- 
matisé ro[)ini()n, comme en témoi­
gnent encore les débats sur l'imjw.sant 
monument érigé à la mémoire des jeu­
nes .Vméricains morts dans la défaite 

\ \ rai dire, les guerres ont jiris une 
.ictualité nouvelle Les hécatombes 
des deux premiers conflits mondiaux 
1 e\ lennent à la mémoire, leur horreur 
serv .inl de mesure, modeste, à l'holo- 
c.iuste (jui guette désormais l’espèce 
humaine Au reste, ce n’est pas seu­
lement l'avenir qui inquiète d’autres. 
\ ici mies des anciens conflits revien­
nent. demandant justice, réclamant à 
tout le moins « qu’on n'oublie pas » 
Ceux (|ui ont survécu aux massacres 
(d aux camps d'extermination ont 
.lussi droit au souvenir, même si, par 
un étrange aveuglement, on tourne. 
\ile cette jiage de l'hi.stoire 

( )n a lait un mauvais parti, vendredi 
dernier, à une lemme qui voulait dé­
poser à Montréal une couronne de

I leurs en mémoire des victimes de la 
brutalité militaire, notamment aux 
lemmes (jui ont été violées par des sol­
dat s au cours des guerres. L’endroit et 
l'occasion n’étaient peut-être pas les 
mieux choisis jiour rouvrir cette plaie. 
Les gouvernements et les militaires 
doivent cependant se faire aussi rap- 
jieler (|ue même quand la cause était 
juste, le.s combats ne l'ont pas tous été, 
ni le c()m|)ortemenl des troujjes. 

Combien de soldats sont morts 
parce (jue des gouvernements ou des 
généraux ont fait entrer en considéra­
tion des a 111 lut ions politiques ou per­
sonnelles (jui n’avaient rien à voir 
avec la \ ictoire et la paix On a beau­
coup débattu du raid désastreux de 
Diejijie Mais d’autres soldats sont 
tombés dans des batailles mal enga­
gées ou discutables. Kn outre, com­
bien de civils — les citoyens d’origine 
japonaise ou italienne au Canada — 
ont été déracinés et emprisonnés dans 
des camps, sans juste motif, dans 
l'hystérie qui a, aussi, présidé aux 
« mesures de guerre » ? Ces victimes- 
là ont également droit à des répara­
tions et au « souvenir »

Ainsi qu'en témoignent les réactions 
populaires aux États-Unis après l’in­
vasion de la jietite île de la Grenade, le 
sang des soldats et des civils ne 
compte guère quand les pertes ne sont 
pas lourdes, et que la victoire rend 
juste et nécessaire une opération 
pourtant illégale et excessive. L’actua­
lité ne réussit guère mieux que l’his­
toire officielle a rendre justice à ceux 
qui tombent sans l’avoir mérité.

C’est ainsi qu’on ignore encore que 
les soldats les plus nombreux à avoir 
donné leur vie pour mettre fin au rè­
gne de l’Allemagne nazie provenaient 
des pays de l’Kst, l’Union soviétique en 
tête, qui soutinrent les plus durs com­
bats de la guerre, « alliés » dont on ou­
blie qu’ils contribuèrent aussi à la li­
bération de l’Kurope et à nos libertés 
d’aujourd’hui. C’est ainsi également 
que le Canada commence à peine à se 
souvenir de ceux qui, voyant monter le 
fascisme en Kurope, se portèrent vo­
lontaire pour combattre en Espagne, 
terrain (l’essai des militaristes alle­
mands et Italiens de l’époque.

Serait-ce aussi trop demander qu’on 
se souvienne des victimes — décédées 
et aussi survivantes — du côté viet­
namien de la guerre du Vietnam, con­
flit jxiur lequel la bonne conscience ca­
nadienne reste étonnante ?

Tous les pays se souviennent de 
leurs soldats morts au front. Mais ce 
culte du souvenir, chez les militaires, 
n’est pas sans ambiguïté. Car les ar­
mes qui ont servi à la liberté des uns, 
ont au.ssi semé la mort et la désolation 
chez les autres. Que le marché des ar­
mements soit aussi florissant, et que si 
peu soit fait pour stopper les aven­
tures militaires qui poussent le monde 
à l’abîme dans des régions comme le 
Proche-Orient et l’Amérique centrale, 
voilà qui jette une ombre sur les mo­
numents du souvenir. Car plus nom­
breux encore risquent d’être les sol­
dats — et les civils — qui seront morts 
en vain.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Services informatiques et vie privée
ROWLAND C. FRAZEE

Texte d'une lettre adressée au 
premier ministre Trudeau par le 
president de ta Banque Royale du 
Canada

\l NOM DK la Banque Royale du Ca­
nada, je désire .soumettre à l’étude de 
notre gouvernement deux initiatives 
dijilomatiques touchant nos relations 
avec les États-Unis La première con­
cerne l'échange des .services informa- 
tKjues et, la deuxième, Luniformisa- 
tion de la protection de la vie privée 
dans les deux jiays.

Kn ce qui concerne l'échange de 
services informatiques, nous propo­
sons que le gouvernement du Canada 
entame avec le.s États-Unis des négo- 
t'iations visant la signature d’un ac­
cord bilatéral ouvert, permettant la 
liarticijialion éventuelle d’autres pay.s. 
Un tel accord pourrait comprendre, 
entre autres'
— la définition d’un certain nombre de 
droits qui, en.semble, a.ssureraienl aux 
r()urnis.seurs et utilisateurs de services 
informatiques d'un pays l’accès aux 
marchés ou aux services de l’autre 
jiays,
— une clause d’égalité de traitement 
qui garantirait de tels droiLs;
— une entente en ce qui concerne les 
méthodes et types d’aide gouverne­
mentale qui ne seraient pas .soumis à 
des droits com|)en.satoires,
~ les conditions et critères qui justi­
fieraient l’adoption de mesures de pro­
tect ion des entrejinses nationales;
— une démarche de consultation et

d’amendement.
Notre deuxième proposition con­

cerne le resjiect de normes minimales 
en matière de protection de la vie pri­
vée. Nous estimons que nos deux pays 
peuvent et doivent définir des règles 
et principes communs et uniformiser 
leur législation pour ce qui e.st de l’ac­
cès aux données des tiers, des parti­
culiers et des sociétés

Notre point de vue se justifie de la 
façon suivante.

Il ne fait aucun doute que le libre 
échange des marchandises présente 
de grands avantages, et que les ser­
vices d’information et le secteur du 
traitement offrent un excellent poten­
tiel de croissance. Nous croyons, tou­
tefois, que deux aspects essentiels de 
l’application des technologies de l’in­
formation sont beaucoup moins bien 
compris

Tout d’abord, l’apçlication de ces 
technologies est peut-etre le facteur le 
plus important d’amélioration de la 
productivité et de l’efficacité dans 
tous les .secteurs industriels. Il s’ensuit 
que le libre accès des fourni.sseurs ca­
nadiens de services aux marchés 
étrangers, et des utilisateurs cana­
diens aux fournisseurs étrangers, jjeut 
fortement contribuer à maintenir et à 
accroître le nombre d’emplois et la 
production économique.

Bien que cet accès soit pour le mo­
ment relativement libre, la menace, 
réelle ou imaginaire que pose l’é­
change international croissant de ser­
vices informatiques à la souveraineté, 
au respect de la vie privée, à l’accès 
aux données et à d’autres intérêts na­
tionaux légitimes, constitue le 
deuxième aspect qui mérite d’être 
souligné.

Comme vous le savez sans doute.

l’étendue des questions et des intérêts 
d’ordre national concernés n’a ju.squ’à 
présent jiermis que peu ou pas de jiro- 
grès dans la réglementation multila­
térale du commerce des services.

Kn l’absence d’accords multilaté­
raux en vertu desquels les nations 
pourraient apaiser leurs craintes res­
pectives, des pressions politiques ris­
quent de les forcer à ériger unilatéra­
lement des barrières visant à empê­
cher la libre circulation des données, 
de la technologie et des connaissances, 
et ce, au détriment économique du Ca­
nada.

La législation et les règlements pro­
tectionnistes réclamés sous l’effet de 
la récession menacent déjà le com­
merce des marchandises qui, pour­
tant, pourrait et devrait contribuer à 
la repri.se économique internationale. 
Vu l’importance croissante de l’é­
change de l’information, l’institution 
d’un protectionnisme en ce domaine 
constituerait certainement une me­
sure rétrograde.

Si nous soumettons ces propiositions, 
c’est parce que nous estimons que le 
Canada peut agir en chef de file et 
prendre d’ores et déjà des mesures 
pratiques et positives pour résoudre 
ces problèmes complexes. Nous 
croyons par ailleurs qu’il n’y a pas de 
pays mieux placés (lue le Canada et 
les États-Unis pour établir un précé­
dent qui ouvrirait la voie à un accord 
multilatéral.

Étant donné la nature complexe du 
sujet, la Banque Royale a retenu les 
services de M. Rodney de C. Grey, an­
cien représentant du Canada aux né­
gociations commerciales multilatéra­
les, qui a préparé un rapport sur cer­
tains des problèmes qui devront être 
résolus.

Le creux de la vague
ALBERT BRIE

S( INI)AG K. — « Monsieur, quel po.ste 
écoutez-vous » — Aucun ! Moi, je 
n’écoute que mon courage.

♦

Pounjuoi lire des romans noirs 
(juand il y a les journaux 

♦
("est dans ce qu’il n’accomplit pas 
qu’un gouvernement est le plus agis- 
.sant

*

L'univers des hommes est composé 
d'une moitié d’imbéciles; l’autre 
moitié, de gens qui luttent d’arrache- 
lête pour ne pas le devenir,

*

11 \ a mille cho.ses qui sont le propre 
de l'homme, celui-ci fut-il un propre 
à rien

*

Le.s livres ne prennent vie que s’ils 
sont lus

*

Combien de pays riches alimentent 
le.s pay.s pauvres avec le déchet de 
leur civilisation ''

Il n’y a aucun mérite à naître intel­
ligent, par contre, il y a de l’hé­
roïsme à le rester 

*
11 n’y aurait qu’une manière efficace 
pour mettre fin une fois pour toutes 
au scandale que représentent les mi­
séreux des tiers et quartsmonde; les 
tuer tous.

»
La raison, il ne faut pas en abusr. 
Comme le coeur, ça s’use.

♦
11 n’y a jilus aucune forêt vierge. Tou­
tes ont été [pénétrées 

*
Lu. « Le scandale des frais funérai­
res a bel et bien été enterré. »

*

L’Histoire nous apprend que ce sont 
les puis.sants qui, pour avoir voulu le 
jilus grand bien de l’humanité, ont 
massacré le plus de gens.

*
1 ,es partis politiques sont des chefs- 
d’oeuvre de promiscuité.

*
L’habit ne fait pas le moine, jjas plus 
que le plumage ne fait le moineau.

*
La première machine pensante, je 
l'imagine sous l’enveloppe du pre­
mier homme qui a dit comme son 
voisin.

*
La cruauté de nombre de revan­
chards suffirait à me dresser contre 
l’application de la peine capitale, 
.l'entends trop de gens qui jugent la 
jiendaison trop. . aimable; leur pru­

rit de vengeance trouverait à se sou­
lager dans la torture la plus sadique.

*
Satan, lui aussi, s’est incarné. N’y a-t- 
il jias un peu du démon en chacun de 
nous, que l’on compense par un peu 
de bon diable.

♦
Si nul n’est prophète dans son pays, 
bien peu le sont dans leur époque.

Ce qui lait à nos yeux le charme du 
« bon vieux temps », quand on y re­
garde bien, c’est ce qui était stupide.

*

Entre autres bienfaits, la mort a ce­
lui de mettre un terme au vieillis­
sement Les morts ne vieillissent 

«plus.
*

Le.s grandes religions sont d’accord 
pour que les hommes soient malheu­
reux, quant à être heureux, il semble 
qu’il taille obtenir leur disfiense.

*

Dans la lutte pour la prééminence en 
allaires, nous sommes polis au point 
de dire: « Messieurs les Anglais, sou­
tirez les jiremier.s. »

♦

Le malheur des révolutiions vient 
peut-être de ce que ce ne sont pas 
des saints qui en sont l’inspiration.

*

Si vous prononcez à haute voix, vous 
ne trouverez pas plus « sosie » que 
« ciseaux ».

*
Le cheval-vapeur est la plus noble 
conquête de l’homme-locomotive.

«MONSIEUR TRANQUILLE»
JACQUES LANGLAIS 
PIERRE LAPLANTE

iiüawmfKimai
11, EST disjiaru il y a un an, emporté 
par une vague sournoise de Floride. 
Et quelques jours plus tard l’église 
de Laval-des-Rapides débordait de 
gens venus d’un peu partout — les 
uns bien connus, les autres moins — 
mais qui avaient tous un jour ou l’au­
tre ajiprécié son sens du service, son 
esjirit de coopération — le tout assai­
sonné d’un brin d’humour qui était 
devenu proverbial.

Le notaire Jean Dostaler — 
« Dos» pour les intimes — avait, 
dans le.s années 40 et 50, participé 
aux divers mouvements « pré-révo- 
lution tranquille » dont parle Gérard 
Pelletier dans ses récents mémoires. 
Entre autre.s, Jean avait été l’un des 
piliers de la J EC (Jeunesse étu­
diante catholique) d’où sont sortis 
par la suite de nombreux leaders po­
litiques et .socio-culturels. Il a aussi 
fait jiartie de l’équipe de Cité Libre, 
dont il e.st devenu président. Et c’est 
à se demander si le style de la « ré-

■ Les revendications 
des compositeurs

P \R LA jiré.sente, nous, soussignés, 
aiijuiv ons sans ré.serve le geste po.sé 
par Luc Plamondon, président de la 
SP \CQ (Société professionelle des 
auteurs et des compositeurs du Qué­
bec) lors du dernier gala de l’ADISQ.

Nous .saluons le courage et ta fran­
chise a\ ec le.squels il a, en quelques 
mot.s, mis en lumière deux points im­
portants du débat sur le droit d’au­
teur D'une part, il a exprimé notre 
imjiatience de voir la loi sur le droit 
d’auteur, qui date de 1924, révisée, 
écrite dans un langage clair et adap­
tée à la réalité technologique des an­
nées 80 U ne révision qui est atten­
due lébrilement par les milliers de 
créateurs de toutes les dusciphnes au 
pays.

D’autre part, Luc Plamondon a 
soulevé le problème épineux des rap- 
jKirls entre producteurs et auteurs- 
comjiositeurs, où se joue le principe 
londamental de la rémunération 
pour toute oeuvre utilisée. Sur ce 
point, nous ne pouvons que réaffir­
mer notre détermination. Les au­
teurs-compositeurs du Québec ne 
veulent plus que leurs chansons 
.soient utilisées sur scène sans qu’on 
leur reverse une rémunération équi­
table Ils ne se contenteront pas du 
maigre 1 % que leur a accordé le lYi- 
bunal d’appel du droit d’auteur celle 
année à Ottawa. Ils n’attendront pas 
non plus des années pour gagner une 
bataille qui fut gagnée en France à 
la lin du siècle dernier. À l’heure ac­
tuelle, dans la pupart des pays d’Eu­
rope, le jiourcenlage accordé aux au­
teurs-compositeurs sur la recette 
des spectacles se situe autour de 8 %.

Rien ne justifie les producteurs de 
vouloir retarder encore la mise en 
application du paiement de ce droit 
essentiel. S’il y a de l’argent pour 
payer les interprètes, les metteurs 
en scène, les chorégraphes, les cos­
tumiers, les musiciens, les techni­
ciens, les machinistes, les attachés 
de presse; s’il y a de l’argent pour 
payer la location des salles, les dé­
cors, les costumes, les éclairages, la 
location d’instruments, la publi­
cité ..., comment peut-on prétendre 
qu’il n’y a jias d’argent pour payer les 
auteurs-compositeurs qui fournis- 
.sent la matière première d’un spec­
tacle ?

Nous regrettons que l’ADISQ, qui 
a eu l'heureuse idée d’appeler ses 
trophées Félix, d’après le nom du 
plus grand auteur-compositeur du 
Québec, n’ait pas cru bon d’appuyer 
le.s revendications de centaines d’au- 
leurs-composileurs, qui sont les pre-

volulion tranquille » ne doit pas beau­
coup à des gens comme lui qui, sous 
des allures de « Monsieur Tran­
quille » avaient le flair de s’associer 
à divers ferments « révolutionnai­
res » de l’époque Notons incidem­
ment que .lean avait combiné ses 
éludes de droit à Laval avec des 
cours de sciences sociales à la fa­
culté que dirigeait alors le père 
Georges-Henri Lévesque.

Mais l’intérêt de Jean ne se limi­
tait pas au Québec. Ainsi, vers la fin 
des années 40 — peu après la der­
nière guerre mondiale — il fondait 
avec un groupe de jeunes profession­
nels un organisme d’envoi de coopé­
rants outre- mer, appelé Amitié Ca­
nada Orient. C’était là encore une 
oeuvre de pionnier quand on songe 
que le SUCO canadien et même le 
Peace Corps américain n’ont vu le 
jour que dans les années 60.

Les .services de Jean étaient solli­
cités de toute part non seulement 
jjarce qu’on connaissait son désinté- 
res.sement et sa probité, mais aussi 
parce qu’il avait un sens de la conci­
liation qui permettait d’assurer la co­
hésion interne des mouvements aux­
quels il participait. Il serait difficile 
de les enumérer tous; et la liste 
pourrait devenir fastidieuse.

Mais il convient de noter en parti­
culier une forme d’engagement qui 
lui tenait particulièrement à coeur 
ces dernieres années. On sait que 
« Dos » partageait depuis toujours un 
modeste bureau de notaire dans le 
quartier centre-sud de Montréal, où 
il s’occupait, entre autres, de tran­
sactions immobilières. Il connaissait 
bien le quartier et il était conscient 
du fait que les résidents à faible re­
venu avaient de la difficulté à trou­
ver des logements à prix abordable 
soit parce qu’on démolissait leurs 
maisons, soit parce qu’on les réno­
vait j)our les relouer à des prix qu’ils 
n'a\ aient pas les moyens de payer, 
•lean fonda alors avec quelques amis 
une société sans but lucratif appelée 
Inlerloge qui avait pour but d’ache­
ter les projiriétés du quartier, les re­
taper jîour les rendre habitables et 
permettre ainsi aux gens du voisi­
nage de continuer de demeurer dans 
des logements qu’ils pouvaient se 
jiayer — tout en influençant le mar­
ché local et en contrôlant la spécu­
lation immobilière. L’opération a 
réu.ssi au point où elle a redonné con­
fiance aux ré.sidenls du quartier.

Gela grâce à l’ingéniosité et au dé- 
vouement persévérant d’imlialeurs 
comme Jean Dostaler — « Dos » 
pour le.s intimes.

miers générateurs de notre industrie 
du disque et du sjiectacle

— JACQUELINE LEMAY
Société profe.ssionnelle des auteurs- 
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■ Le Canada 
et les réfugiés

I l'ilie .iilicssêc à U .lohii Robeils 
nulu•,ll e can.idien de l'F.iiiploi el de 
I hiiiiiiui.ilion
•l’AI LU avec grande attention, mon­
sieur le ministre, la lettre que vous 
adressiez à M Jean-Glaude Leclerc 
(LE DEVOIR du ,1 novembre).

Je n’y ai trouvé que des arguments 
d’argent, ce qui, à vos yeux, est sans 
doute le moyen absolu de clore une 
discussion, mais qui m'apparaît, 
dans ce cas, être une tentative de 
« noyer le jKnsson » !

On ne .saurait ramener l’essentiel 
du sort que nous réservons aux ré­
fugiés, à la délicate attention que 
nous avons, de ne pas les laisser 
mourir de faim!

J’avais, en tant que citoyenne de 
ce jiay.s, une responsabilité vis-à-vis 
les réfugiés mais elle est double puis­
que les hommes politiques croient 
jiarler en notre nom à tous.

Mais j'aimerais, pour moi, prendre 
la parole et dire que je suis prêle à 
contribuer plus, que ce soit par mes 
imjiôts ou autrement, à ce que l’on 
accueille des réfugiés qui n’ont pas 
d’autres choix, finalement, que de ve­
nir ICI.

Nous avons beaucoup de considé­
ration humanitaire pous nos chô­
meurs et nos assistés sociaux quand 
nous nous servons d’eux pour repous- 
.ser les réfugiés, en donnant des ar­
guments économiques qui disent te­
nir compte de la réalité économique 
au pays. Mais il y a aussi la question 
humanitaire des réfugiés. Et la ques­
tion des réfugiés se situe aussi à un 
autre niveau que celui des « gros 
sous».

Ne jieut-on mettre dans la balance

Les «Lettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L'adresse de même que 
le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d'IdentlHcatlon 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s'en tenir à moins de 
deux feuillets dactylographiés à 
double Interligne et de faire parvenir 
leurs textes 6 Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d’abréger les textes trop longs.

l'apport des individus et des collec- 
ti\ liés qui se joignent à nous? Ad­
mettre que nous puissions quelque 
cho.se pour les peuples que nous dé­
possédons souvent de leurs riches­
ses, de leur culture par le biais de 
nos jiolitiques économiques interna­
tionales el pour les individus qui con­
naissent, à travers les régimes qui 
le.s gouvernent : la peur, la dispari­
tion, la torture, la faim el la mort.

Je .souhaite que beaucoup de Qué­
bécois se joignent à moi, vous de­
mandant d’ouvrir les portes du Ca­
nada, no seulement aux immigrants 
qui jiortent « complet trois-pièces et 
cravate » mais aussi, à ceux qui por­
tent la douleur en eux.

Les habitants de ce pays y gagne­
raient en dignité, en ouverture d’es­
prit au monde qui nous entoure el 
probablement en accroissement 
écoomique, puisqu’on nous promet la 
rejirise... Les réfugiés, quant à eux, y 
gagneraient peut-être un lieu de 
paix, dans lequel ils pourraient 
« juste » vivre un fieu.

— CHRISTIANE GERVAIS 
Montréal, 3 novembre
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Fenêtre ouverte sur un fleuve enfin libéré
EN COLLABORATION

Cet article porte la signature 
collective de Marc Drouin, Gilles 
Lavigueur, André Lortie, Hughes 
Pothier, du bureau de l'architecte 
Gilles Lavigueur.

SUR le bord du Saint-Laurent, sur 
le bord de notre île, là où a com­
mencé notre belle agglomération 

de Montréal, le vieux port, la rue de la 
Uommune et le Vieux-Montréal sont 
en mutation.

Kn effet, diverses raisons d’ordre 
technologique et économique ont re­
poussé les activités portuaires plus à 
l’est. Les installations devant le Vieux- 
Montréal maintenant désuètes, sont 
désafectées et démantelées; la devan­
ture de notre vieille ville se libère.

Que faire en lieu et place de l’ancien 
port, ce port qui encombrait à un tel 
point le lit du fleuve que la plupart ont 
oublié qu’il y a là un fleuve, de l’eau, 
ju.ste devant, dessous?

Intuitivement, puis de plus en plus 
consciemment, nous en sommes venus 
à une connivence heureuse avec cet 
environnement dont l’évolution ne 
pouvait échapper à notre attention. 
Nous vaquons quotidiennement dans 
le Vieux-Montréal, au confluent du 
fleuve et de la rivière Saint-Pierre, 
elle aussi disparue sous la vulgaire 
place d’Yduvile, là où il y a plus de 
trois siècles quelque chose a débuté. 
Précisément.

Outre la population, le gouverne­
ment canadien a autorité sur les 437 
acres du bord de l’eau, y compris les 80 
acres de quais adjacents au Vieux- 
Montréal. Après quelques années d’é­
tudes, la Société du Vieux Port, orga­
nisme mandaté par le gouvernement 
fédéral pour développer entre autres 
ces 80 acres construits à même le 
fleuve, s’apprête à rendre publics ses 
choix d’aménagement. Ne restons pas
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indifférents.
Plusieurs grandes villes portuaires 

nord-américaines, certaines avec une 
longueur d’avance, connaissent des 
mutations analogues où s’établit une 
nouvelle relation ville et eau. Chacune 
avec ses particularités y va de ses so­
lutions. De Vancouver où 314 acres de 
rives font actuellement objet d’étude, 
on dit dans la revue Canadian Buil­
ding: « The project has been described 
as one of the most exciting develop­
ment opportunities on the continent, 
but the incredible impact it will have 
on the city, puts an edge of nervous­
ness on the excitement, no one wants 
to see mistakes made. »

A Montréal nous sommes nous aussi 
excités, surexcités même, devant le 
potentiel du vieux port, parce qu’ici

non plus il ne faut pas faire d’erreurs. 
Convenons-en!

Voici quelques projets qui ont été 
envisagés depuis 20 ans:

— Une autoroute est-ouest sur la 
rue de la Commune qui a été rejetée 
pour sauvegarder les approches des 
rives. Ailleurs d’autres l’on fait, à Té- 
poque où célébrer le progrès primait 
sur les qualités de l’environnement. Si 
nous l’avons échappé belle, prenons 
garde à ce qui se trame maintenant.

— Une super-mégalopolis sur les 
quais et le long de la rue de la Com­
mune. Cette solution supposément 
avant-gardiste constituait, comme 
l’ancien port, une obstruction entre la 
ville et le fleuve. Ce projet utopique 
s’est effondré de lui-même en raison 
des coûts qu’il aurait engendré.

— Une cité du cinéma « ou l'usine 
devant la vieille ville ».

— Maintenir l’essentiel du « patri­
moine industriel », chemins de fer et 
clôtures, quais, gares, entrepôts et si­
los réaffectés à grands frais en cen­
tres d’interprétation qui témoigne­
raient des origines de ce si « beau et 
grand pays ». Comme si on ne le savait 
pas! La beauté et la grandeur d’un 
océan à l’autre, d’accord, mais pas au 
détriment de la splendeur de Mont­
réal.

Mais de nouvelles rumeurs circu­
lent.

On voudrait implanter une salle de 
concert, ou un musée maritime, sur 
les quais. Ces activités requièrent des 
bâtiments fermés sur eux-mêmes, 
pourquoi les situer dans un environ­

nement qui ne demande qu'à être ad­
miré’’

On voudrait des projets fourre-tout 
où l'entreprise privée serait invitée à 
réaliser ses ambitions (au prix de 
quelles concessions?). Par delà un 
chemin de fer bordé de clôtures (que 
l'on achève d’ériger), on retrouverait 
un jH'u de parc, un peu de pistes cycla­
bles, un peu d'accès à l’eau au travers 
d'habitations (pour qui?), un peu de 
restauration, un peu de centre d'inter­
prétation. un peu de musée, et quoi en­
core? Tout ça sur des quais à la con­
figuration modifiée et qu’il faudrait re- 
consolider.

A vouloir rentabiliser quelque 80 
acres qui valent moins que le fleuve 
qui est des.sous, allons-nous léguer à 
nos héritiers un flot de béton et de bê­
tises? Beaucoup de dollars engloutis 
dans les eaux du Saint-Laurent, notre 
Saint-Laurent, nos dollars!

Que faut-il en pen.ser ?
Chaque chose à sa place; la ville 

que ce fleuve a généré a besoin à son 
tour de régénérescence. Au nord-ouest 
comme au sud-est, au nord-est comme 
dans le Vieux-Montréal, il y a suffi­
samment d’espaces disponibles pour 
construire et qui sont bien branchés 
aux équipements en place. L'utilisa­
tion de ces espaces apporterait vita­
lité, économie et mieux-être à notre 
ville.

Mais le problème ne ,se résout-il pas 
de lui-même: les quais n'ont plus leur 
raison d'être, pourquoi ne pas les dé- 
môlir? Si, à une époque le port était 
proportionné à la vile qu'il desservait, 
aujourd’hui ses dimensions empêchent 
une relation équilibrée et harmonieu.se 
de cette ville et de l’eau qui la borde.

Montréal est née du mariage d'une 
montagne et d’un fleuve. Où est passé 
le fleuve? Alors que le Mont-Royal 
s’offre merveilleusement en perspec­
tive à de nombreuses rues de la ville, 
le fleuve est morcelé, coincé entre ces 
vieux quais trop longs, trop larges et 
trop hauts. La configuration de ces 
quais vétustes, à angle par rapport à 
la trame des rues du Vieux-Montréal, 
leur simple présence, obstruent toute

vue valable sur l’eau et l'horizon. Le 
fleuve est caché.

Nous pensons que l’eau doit être ra­
menée a la rue de la Commune, de la 
rue Bern à la rue McGill, aux limites 
de la vieille ville, sans clôtures, sans 
chemin de fer. sans obstacles, .sans ces 
arpents de béton à une vue claire et 
nette sur un fleuve enfin libéré.

Montréal a besoin de ces perspec­
tives d'eau en bout de ses vieilles rues, 
de .sa rue de la Commune toute en sub­
tiles sinuosités, modelée au cours du 
temps au contact du fleuve, ponctuée 
de dômes et de places, où des milliers 
de fenêtres sont prêtes à .s’ouvrir sur 
un panorama imprenable d'eaux clai 
res et propres.

Une ville avec devanture toute à 
l’européenne sur des eaux américai­
nes, c'est unique, c’est l'esprit de 
Montréal!

Avec intelligence et imagination il 
faudra réaménager cette rive avec 
ses activités portuaires réduite.s, ses 
vieilles berges retrouvées, accessibles 
à tous, en tout temps. Un peu partout 
la ville se restaure agiéablement, em­
boîtons le pas!

Montréal-sur-Saint-l,aurent. faut 
voir ça!

Une fois le pic de démolition remi.sé, 
on pourra voir du haut de ta place .lac- 
ques-Cartier .se lever les .soleils et les 
lunes sur la Terre des Hommes et sur 
le .Saint-Laurent.

A tête reposée, allez vous promener 
en bout de la jetée du Havre et voyez 
le soleil .se coucher paisiblement sur 
Montréal, Montréal magnifique qui se 
réfléchie sur l’eau.

Reculez au fond de la place d’You­
ville, sur la rivière Saint-Pierre en.se- 
velie, appuyez-vous au poste de pom­
piers (un peu encombrant et nouvel 
lement transformé en centre d’inter­
prétation! ), marchez vers la place 
Royale, puis tout le long de la rue de la 
Commune, sur le bord de l’eau et 
voyez comment le pont Jacques-Car­
tier embrasse avec magnificence l’é­
vanescence nordique.

Voilà ce que nous en pen.son.s, qu'en 
dites-vous?

L’Eglise du Québec: éléments de prospective
Ces lignes sont extraites du bilan 
pastoral que les évêques du Québec, 
lors de leur voyage ad limina cet 
automne, ont présenté au pape 
Jean-Paul II.

AU TKRMK de ce rapport, nous 
voulons indiquer quelques élé­
ments de prospective qui s’articu­

lent sur les grands courants constatés 
dans l’Église du Québec d’aujourd’hui. 
Ces éléments s’inscrivent aussi dans la 
ligne des deux grandes priorités pasto­
rales que les évêques du Québec se sont 
données en 1978 et qui demeurent en­
core deux orientations majeures de l’É- 
gli.se du Québec:

— promouvoir l’éducation de la foi 
des adultes dans des lieux de ressource- 
ment appropriés et en lien avec des 
communautés chrétiennes vivantes;

— stimuler les laïcs à avoir une pré­
sence audacieuse et innovatrice dans 
les lieux où s’élaborent les grandes po­
litiques et dans les centres où se pren­
nent les décisions importantes concer­
nant la vie en société.

Les élémments de prospective que 
nous proposons constituent à la fois des 
pistes de réflexion et d’action destinées 
a rendre l’Église davantage incarnée 
dans la culture d’ici, plus consciente et 
responsable de sa mission évangélisa- 
trice. Déjà, certains d’entre eux pren­
nent forme à travers des projets con­
crets qui cherchent à mobiliser les for­
ces vives de nos communautés chrétien­
nes. Nous voulons signaler, parmi ces 
éléments de prospective, les ministères 
vus dans une perspective de corespon- 
sabilité, la formation d’agents d’éduca­
tion de la foi et de responsables des 
mouvements^ la place et le rôle des fem­
mes dans l’Eglise, une nouvelle cohé­
rence entre la foi et la culture.

Les ministères vus dans une perspec­
tive de coresponsabilité — Une réfle­
xion théologique sur les ministères s’a­
vère nécessaire, voire urgente, en vue 
de clarifier, d’une part, les responsabi­
lités propres des ministres ordonnés et, 
d’autre part, celles des baptisés et des 
confirmés dans l’Église. Cette réflexion 
permettra de mettre en lumière les res- 
ponsabililés liées au baptême et à la 
confirmation. Klle fera prendre con­
science aussi de la vocation mission­
naire de l’Église, une tâche qui n’in­
combe pas seulement aux pasteurs, 
mais à tous les membres du Peuple de 
Dieu.

Nous a.ssistons aujourd’hui, au sein de 
nos communautés chrétiennes, à un en­
gagement de plus en plus marqué des 
laïcs dans les domaines de la catéchèse 
des jeunes et des adultes, de l’animation 
pastorale el liturgique, de la prépara­
tion au baptême, au mariage, etc. C’est 
ainsi que des communautés locales se 
prennent en charge avec leurs pasteurs 
dans un esprit de réelle coresponsabi­
lité.

Promouvoir dans l’Église locale ou 
diocésaine les ministères liés au bap­
tême et à la confirmation, ce n’est pas 
méconnaître ou ignorer le rôle spéci­
fique du diacre, du prêtre et de l’éveque. 
Au contraire, c’est faire apparaître 
avec plus de netteté les responsabilités 
propres des ministres ordonnés par rap­
port à celles des baptisés et des confir­
més. A cette fin, un Comité épiscopal 
des ministères a été mis récemment sur 
pied à l’Assemblée des évêques du Qué­
bec. La réflexion théologique sur l’É­
glise et les ministères s’impose, compte 
tenu aussi des expériences vécues.

La formation d’agents d’éducation de 
la foi et de responsables de mouve­
ments La promotion des ministères 
dans l’Église appelle, de toute nécessité, 
une solide formation des agents en édu­

cation de la foi et en animation pasto­
rale. Il s’agit ici du vaste réseau de 
chrétiens engagés dans l’évangélisation 
et la pastorale des jeunes, des fiancés, 
du couple, de la famille, des personnes 
âgées, des divorcés remariés, des défa­
vorisés. Auprès de tous ces groupes, il y 
a un véritable ministère à exercer qui 
exige une qualification et un engage­
ment reconnus par l’Église diocésaine.

Parmi ces agents d’éducation de la 
foi, il faut aussi compter les responsa­
bles des divers mouvements, de jeunes 
et d’adultes, axés soit sur le res.source- 
ment spirituel, soit sur l’évangélisation 
des milieux de vie. Déjà, dans plusieurs 
diocèses, existent des centres ou des 
écoles de formation spirituelle et pas­
torale qui offrent un approfondissement 
de la foi et de l’engagement au nom de 
l’Évangile, Il faut reconnaître que la vi­
talité actuelle de l’Église du Québec lui 
vient, pour une bonne part, de groupes 
de jeunes et d’adultes qui ressentent le 
besoin d’un ressourcement spirituel et 
d’un engagement au nom de leur foi.

Ce projet d’éducation permanente de 
la foi devra s’inspirer de plus en plus du 
modèle catéchuménal pour adultes 
puisque « souvent la première évangé 
lisation n’a pas eu lieu » (Jean-Paul II,

La Catéchèse en notre temps, no 19). 
Auprès de nombreux adultes baptisés, 
mais non évangélisés, il faut donc ins­
taurer une pédagogie de la foi qui n’est 
rien d’autre qu’un véritable catéchu- 
ménat. Ce ministère va donc exiger des 
éducateur.'-' de la foi bien formés, capa 
blés de communquer le message évan­
gélique dans « un langage adapté aux 
temps et aux personnes » (Paul V'I, ex­
hortation apostolique Evangelii nun 
tiandi, 54).

La place et le rôle des femmes dans 
l’Église — La promotion des femmes 
est l’un des mouvements majeurs de no­
tre société. Dans un contexte ùc recon­
naissance des droits de la personne, les 
femmes s’affirment de plus en plus 
comme des personnes. Kn conséquence, 
elles veulent participer pleinement à la 
construction de notre projet de société.

Il n’est pas de secteur de la vie qui ne 
soit bouleversé par ce courant de fond. 
La relation au corps, les rapports hom­
mes-femmes, le modèle familial, la par­
ticipation des femmes au travail, aux 
centres de décision et au façonnement 
d’une culture po.st-indu.slrielle sont des 
lieux où s’incarnent les revendications 
des femmes à la reconnaissance pleine 
et entière de leur condition de personne, 
de partenaire et de citoyenne. Les fem 
mes font aussi entendre leur voix 
comme membres du Peuple de Dieu. 
L’Église étant insérée dans une culture 
particulière pour y être signe et sacre­
ment du salut qui advient en Jésus 
Christ doit se laisser interpeller par ce 
mouvement profond de notre société. 
Kn ce sens, le Comité des affaires socia­
les de l’Assemblée suit le dossier de la 
condition des femmes depuis 1978. La 
perspective du Comité est de se mettre 
a l’écoute et de se sensibiliser aux con 
ditions de vie des femmes et à leurs re­
vendications. Afin de mieux saisir le 
vécu des femmes à ras de sol, le Comité 
a mis sur pied un réseau de répondante.*- 
diocésaines à la condition des femmes. 
Ce réseau vient nourrir la réflexion des 
évêques à même l’expérience des fem­
mes des diverses régions du Québec.

Cette .sensibilisation des évêques de 
vra trouver des échos concrets dans no 
tre pratique ecclésiale. Le prophétisme 
de l’Église en dépend. Notre réflexion 
théologique doit s’enraciner dans la 
perspective conciliaire d’une Église

peuple de Dieu ojù tous les chrétiens, 
hommes et femmes, sont frères el 
soeurs en Jésus Christ. La communauté 
chrétienne est ainsi invitée à s’ouvrir à 
la réalité et à accueillir l’expérience des 
femmes comme un apport original pour 
sa mission dans le monde.

C’est donc à une conversion radicale 
que nous .sommes tous et toutes invités 
afin de mieux remplir notre mission 
communautaire d’etre signe et sacre­
ment du salut réalisé en Jésus Christ.

Une nouelle cohérence entre la foi el 
la culture — Il est un dernier élément de 
prospective oui vise, à long terme à in 
tégrer les éléments dont il a été ques 
tion antérieurement; c’est le rapport 
entre la foi. l la culture, .Sous le choc de 
révolution des idées et des moeurs, la 
culture traditionnelle du Québec, for­
tement imprégnée de valeurs religieu­
ses, a éclaté. Depuis quelques décen­
nies, une nouvelle culture qui affirme la 
con.sistance et l’autonomie des réalités 
humaines et terrestres est en voie d’é­
laboration.

Cependant, « entre le message de sa­
lut et la culture, il y a de multiples 
liens » ( Gaudium et Spes, 58, No 1 ) qui 
vont continuer de subsister. Car la cul­
ture demeure le heu néces.saire d’incar­
nation de la foi et de la Bonne Nouvelle. 
C’e.st à travers une culture particulière 
que Dieu s’est révélé à l’humanité. Au 
cours des siècles, l’Église « a utilisé les 
ressources des diverses cultures pour 
répandre el expo.ser par sa prédication 
le message du Christ à toutes les na­
tions, pour mieux le découvrir et mieux 
l’approfondir, pour l’exprimer plus par­
faitement dans la célébration liturgi­
que» (Gaudium et .V/ie.v, .58, No. 2).

Le défi pour les chrétiens d’ici, c’est 
de parvenir à établir une nouvelle co­
hérence entre la foi et la culture qué 
bécoise en pleine mutation. Nous .som­
mes bien conscients que cette cohé­
rence ne se réalisera pas sans difficulté. 
Une de ces difficultés provient du ca­
ractère séculier et pluraliste de la so­
ciété québécoi.se d’aujourd’hui. 11 s’agit, 
dans le respect et la liberté des cons­
ciences et de l’autonomie des réalités 
temporelles, de proposer le message 
évangélique comme un dynamisme ca­
pable de renouveler la vie personnelle, 
familiale, professionnelle, sociale, poli­
tique el économique. Dans celte pers­

pective, la foi n’apparalt pas comme 
une affaire individuelle et privée; elle; 
prend une dimension collective et publi- ! 
que qui lui permet de jouer son rôle pro-j 
phétique au coeur de la nouvelle cul­
ture.

Au sein de cette culture, traversée de 
courants matérialistes, l’Église du Qué­
bec accorde la primauté aux valeurs 
spirituelles et évangéliques. Klle cher­
che un nouveau mode de présence au 
monde. Dans la foulée du renouveau 
provoqué par le concile Vatican II, elle 
a à effectuer des passages difficiles 
mais nécessaires pour apparaître da­
vantage comme signe du salut réalisé 
en Jésus Christ. Au moment où le Qué­
bec passe par une .série de transforma­
tions profondes au plan des mentalités 
et des institutions, 1 Église ne peut donc 
demeurer à l’Écart de cette evolution. 
Klle entend être présente à l’élabora­
tion de la nouvelle culture québécoi.se 
en y apportant le ferment de l’Évangile, 
seul capable de susciter, comme anti­
cipation du Royaume, un monde de jus­
tice, d’amour el de fraternité. C’est à 
cette lâche de longue haleine que se 
consacrent déjà les pasteurs et les fi- • 
dèles de l’Égli.se du Québec.

Conclusion — Le bilan pastoral con­
tenu dans ce rapport est le reflet, aussi 
fidèle que piissible, de la situation pré­
sente de l’Eglise du Québec. S’il coin 
porte des signes évidents de remontée 
et de vitalité, il n’ignore pas pour autant 
les difficultés réelles que rencontre au­
jourd’hui la population du Québec : crise 
économique, inflation, chômage aux­
quels vient s’ajouter trop souvent un 
cortège d’inquiétudes et de détresses 
humaines de toutes sortes. Ces dures 
réalités qui affectent la vie de nos com­
munautés chrétiennes demeurent bien 
présentes à notre esprit. Klles .sont pri­
ses en sérieuse considération dans nos 
préoccupations pastorales.

Nous sommes très conscienUs, par ex­
emple, que le projet de restructuration 
scolaire mis de Tavant par le gouver­
nement du Québec va exiger vigilance 
et dialogue de notre part.

Dans la conjoncture actuelle, notre 
tâche de pasteurs nous commande de 
demeurer plus que jamais attentifs aux’ 
signes des temps afin d’y discerner les' 
appels de l’Kspnt et les' voies les plus 
propices à l’évangélisation.

MESSIEURS LES FRANGLISH
LK DIMANCHK, à Paris, on ne 

trouve pas à dîner — ou à déjeuner 
— facilement et les touristes cher­

chent dans L'officiel des spectaclesVa- 
dresse des restaurants ouverts t.l.j. 
« tous les jours » pour aboutir, la plupart 
du temps, dans quelque endroit imper­
sonnel, modeste ou sophistiqué, ou ils 
risquent d’être méprisés un peu, beau­
coup, résolument. Un dénominateur 
commun, toutefois, entre les bistrots 
sans prétention, les brasseries des bou­
levards et les endroits très raffinés où 
« si une femme frissonne on lui met un 
châle sur les épaules, un châle miracu­
leusement assorti à la couleur de sa 
robe » — la musique d’ambiance. Par­
tout, elle est d’influence anglo-saxonne 
et les paroles exclusivement anglaises.

Non loin de la rue de Rivoli, un Ca­
veau aux pierres artificiellement vieil­
lies accueille des touristes. Américains 
pour la plupart, au son de cette musi­
que. l,es convives, d’où qu’ils viennent, 
en sont enveloppés, nappés comme une 
entrecôte sous la béarnaise. J’ose éle­
ver une protestation. Le garçon est 
étonné et explique gentiment; « Mais,

madame, c’est une cassette. » Je ré­
prime un éclat de rire et puisqu’il suffi­
sait de demander on change de cassette 
à mon intention.

Soudain: le miracle! Michel Legrand 
éclate « Moi je capote sur deux ou trois 
notes, moi je carrosse sur deux ou trois 
bosses ». Il enchaîne « Tu as l’air de, tu 
ressembles à, on dirait que »... On dirait, 
en effet, que quelque chose a changé 
« Animé, enflammé, déchaîné, pas­
sionné »... Kt ils gardaient ça sous le 
boisseau!

Les études de marché — non, le mar­
keting — ne leur apprennent donc pas 
que même le plus béotien des Amerlo- 
ques, comme ils disent, apprécie, quand 
il est à Paris, entendre autre chose 
qu’une toune, un tube, un hit de chez lui? 
Il confond peut-être le jambon de 
Bayonne et le jambon de Paris, l’onglet 
bien cuit et le croque-monsieur sai­
gnant, préfère, à l’occasion, un coca- 
cola 83 à un Bordeau millésimé, mais 
est-ce une raison pour assaisonner son 
repas, ou sa pitance, de cette musique- 
là, comme s’il la traînait à ses semelles?

Même par un soir de cafard il aime j 
mieux entendre « Chéri » que « Dar j 
Img».

L’anglomanie parisienne est factice | 
et la.ssante à la fin. « Mesdames, susurre ! 
une voix masculine au micro d’un grand 1 
magasin, it is time for coffee break. » 
Vous cherchez un chemisier blanc 
cassé? La vendeuse, insolente, vous re­
prend avec condescendance: « Madame 
veut dire off white?» — Of course!

A propos, la mode, cette année, c’est 
le look clean et au théâtre il y a la voix 
off. Surtout, cachez ces guillemets que 
l’on ne saurait plus voir. Des amis vous 
prient de vous joindre à leurs gue.sts ou 
vous invitent au .self.

Pendant ce temps, sur les Champs- 
Élysée ou les grands boulevards, on fait 
la queue devant les cinémas pour aller 
voir « Staying alive », Kt quand enough 
is too much on a envie de leur deman­
der, à Messieurs les Franglish ; « Savez- 
vous bien, savez-vous aussi bien qu'au 
Québec ce que ça veut dire « Staying 
alive »?

— ROLANDE ALLARD-LACERTE

r
Brian attend que vous 
fassiez la différence
Sauvez des vies...

en faisant du bénévolat

A l’âge de deux ans. Brian sait déjà ce qu’est l’attente. f
Actuellement, Brian a besoin d’une transplantation, mais il attend un w 
nouveau rein—désespérément. Y

Avec l’aide d’un grand nombre de personnes. Brian combat les '’J 
maladies rénales. Il ne peut y parvenir seul. Si vous disposez de •
quelques heures, vous pouvez sauver des vies. En participant aux I
campagnes de financement pour la recherche et les programmes d’aide I 
aux malades, vous contribuerez à la guérison d’un enfant comme Brian.| 

Communiquez avec nous dès maintenant et offrez-nous un peu I 
de votre temps pour faire du porte à porte et ainsi contribuer à la | 
campagne de mars pour SAUVER BRIAN. Brian attend votre |

contribution, qui fera toute la différence. |
Téléphonez au 1-800-268-6364 poste 533 |

(112-800-268-6364 en C.-B.) |

I.a Fondation canadienne des maladies du rein I

Je veux sauver des vies. Dites-moi quels sont les 
gestes que je peux poser en tant que bénévole.

Nom 

Adresse 

Ville _ . Prov.

C'ode postal. 

N^detéLl )

La Fondation canadienne des maladies du rein 
1650 de Maisonneuve W., N" 400.
Montréal. Qué. H3H 2P3
N* d’enrefitiremefM 0224990 13-09
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4 Trudeau
le programme mis de l’avant par le pre­
mier ministre Trudeau comporte les 
éléments suivants:
■ le renforcement du traité sur la non- 
prolifération: « Si les cinq puissances 
nucléaires prenaient l’initiative de 
mieux respecter les obligations que leur 
impose le traité sur la non-prolifération, 
nous les signataires, pourrions plus fa­
cilement tenter de convaincre a'autres 
pays de signer. 11 faudrait, sans aucun 
doute, trouver des moyens supplémen­
taires d’inciter les états du tiers monde 
à renoncer aux armes nucléaires. C’est 
pourquoi il nous faut établir un rapport 
direct entre le désarmement et le déve­
loppement. Les deux éléments du pro­
gramme que je viens d'exposer portent 
sur la dimension planétaire de la sécu­
rité à l’ère nucléaire. La question du dé­
séquilibre actuel entre les forces clas­
siques des deux camps est revenue fré­
quemment dans mes entretiens avec les 
dirigeants européens. Les forces clas­
siques du Pacte de Varsovie étant net­
tement suiiérieures à celles des pays de 
l’Otan, on craint en Kurope de l’Ouest 
que les pays du Pacte ne soient tentés 
de miser sur cette supériorité pour ris­
quer une attaque».
■ Kxplorer les moyens visant à rétablir 
un équilibre plus raisonnable entre les 
forces classiques: « La .solution simple 
mais coûteuse serait d’augmenter les 
forces classiques des pays de l’Ouest 
jusqu'à ce qu’elles rejoignent celles du 
Pacte de Varsovie. Ce serait un pis-al­
ler. Car la façon la plus intelligente de 
procéder serait que les deux camps ré­
duisent leurs forces classiques à des ni­
veaux mutuellement acceptables. C'est 
cet objectif que nous poursuivons de­
puis dix ans dans le cadre des négocia­
tions sur les réductions mutuelles et 
équilibrées des forces, qui se déroulent 
à Vienne. Or, les choses avancent à un 
rytheme beaucoup trop lent, et il reste 
des questions cruciales à trancher. C’est 
pourquoi j'ai exploré avec mes interlo­
cuteurs les moyens de débloquer les né­
gociations de Vienne en leur imprimant 
un vigoureux élan politique. Une autre 
négociation s’ouvrira à Stockholm. Il 
importe d’éviter qu'elle s’enlisse dans 
les disputes de procédure ou le jargon 
technique, .l'ai donc proposé qu’on exa­
mine les avantages d’une présence po­
litique à un haut niveau, dès l’ouverture 
des discu.ssions ».
■ Interdire l’essai et le déploiement de 
systèmes anti-satellites a haute alti­
tude : « Aucune des superpuissances n’a 
encore mis au point un sytème anti-sa­
tellites à haute altitude. U ne interdic­
tion de le faire est donc encore possible. 
De tels systèmes seraient extrêmement 
déstabilitateurs parce qu’ils menacent 
les moyens de communications essen­
tiels pour gérer les crises et qu’un pays 
privé de tels moyens pourrait céder à la 
panique et rispôster à l’aveuglette ».

Knfin, le premier ministre Trudeau 
entend soumettre « en temps opportun 
et aux autorités compétentes » des do­
cuments en vue de la conclusion de trois 
ententes internationales visant à:

— interdire le déploiement de sys­
tèmes anti-satellites;

— limiter la mobilité excessive des 
missiles intercontinentaux;

— exiger que tout nouveau système 
d’armements stratégiques .soit vérifia­
ble par des moyens tels que les satelli­
tes.

4 Relance
millions en deux ans),
■ reconduction de l’entente sur la ré­
novation des quartiers historiques;
■ construction de la .Maison de l’Or­
chestre symphonique de Montréal dans 
le cadre de la rénovation du secteur Mc­
Gill-College pour lequel des investis­
sements de $160 millions, publics et pri­
vés, sont prévus;
■ construction dans l’Kst de Montréal, 
dès l’an prochain, du nouvel édifice du 
Centre de recherche industrielle du 
Québec (CRIQ) au coût de $21 millions;
■ revitalisation de Terre des Hommes, 
dans le cadre d’un projet administré 
conjointement avec la ville de .Mont­
réal: l’île Notre-Dame sera transfor­
mée en centre de la nature, et l’ile 
Sainte-Hélène deviendra le siège d’une 
Maison des sciences et des techniques;
■ accélération du programme d’en­
fouissement des fils d’Hydro-Québec;
■ agrandissement du Musée des beaux- 
arts et construction du Musée des arts 
contemporains;
■ examen de l’opportunité d'implanter 
un Centre de design et de conception as­
sistée par ordinateur;
■ quant au projet de métro de surface 
(rail sur rail), il est encore en discussion 
et M. Lévesque ne sait quand une déci­
sion sera pri.se.

.Jouant par ailleurs à fond la carte de 
l’hydro électricité, le gouvernement 
étend à d’autres secteurs qu’à l’alumi­
nium la conclusion de contrats d’éner­
gie à long terme, doublés de rabais tem­
poraires favorisant l’acclélération du 
début des travaux. Il favorise l’expor­
tation d’énergie électrique dont le Qué­
bec n’a pas besoin, mais l’essentiel de 
ses efforts vise à attirer au Québec de 
nouvelles industries, en intensifiant la 
prospection des entreprises-cibles.

Tout en décochant des flèches à M. 
Bourassa, M. Lévesque note qu’il a de­
mandé à Hydro-Québec d’accélérer l’a­
mélioration de son réseau de distribu­
tion, d’entreprendre la construction de 
deux nouvelles lignes de transport de la 
Baie-.James, de participer directement 
à la construction d’une première usine 
de fabrication d’hydrogène liquide et à 
la mise en chantier d’un nouveau centre 
de recherche en électrochimie.

Kn ce qui concerne l’entreprise, M. 
Lévesque a annoncé les mesures sui­
vantes :
■ un programme massif (jusqu’à $2 mil­
liards) de financement par la Société de 
développement industriel (SDI), en ac­
cord et en coopération avec les princi­
pales institutions financièeres du Qué­
bec, en vue d’atténuer les contraintes de 
financement qui pèsent sur les PME;
■ un programme de bourses d’affaires 
sous forme de prêts d’établissement à 
taux réduit pour les jeunes entrepre­
neurs, masculins et féminins;
■ le programme de reboisement de la 
forêt passera en cinq ans de 65 à 300 mil­
lions de plants;
■ la fin de l'utilisation de produits chi­
miques pour l’entretien de la forêt et re­
cours exclusif aux moyens d'entretien 
mécaniques;
■ dans le secteur agro-alimentaire, 
trois mesures, pour l’entreposage des 
fumiers, pour la transformation des pro­
duits marins et pour la banque de ter­
res;
■ Corvée-Habitation est prolongée jus­
qu’au 15 juillet 1984 et elle est étendue 
aux transformations visant à ajouter un 
logement aux immeubles existants; 
projet de programme massif de répa­
ration de 20,000 logements par année 
pendant cinq ans;
■ nouveau programme de rénovation 
des centre-ville et des quartiers an­
ciens;
■ crédits de promotion touristique, pu­
blicité coopérative, système informa­
tisé de renseignements, garantie de jirêt 
hotelier, développement des centres de 
ski, des parcs et réserves fauniques;
■ Musée de la civilisation à Québec. 

Au chapitre de l’assainissemnent des
eaux, M. Lévesque annonce un train de

mesures pour que le programme de dix 
ans déjà approuvé se réalise.

En ce qui a trait aux immobilisations 
des ministères, priorité sera donnée à 
celles qui ont le plus d’effet positif sur 
l’économie et cadrent ave plan d’ac­
tion gouvernemental.

Les mesures concernant la recherche 
et l’innovation font état de l’aide à l’en­
seignement supérieur, de la création de 
six nouveaux centres de recherche ap­
pliquée, de l’aide à l’emploi scientifique 
dans les entreprises, du dévelopement 
et de la promotion du design québécois, 
notamment dans l’artisanat.

Le programme prévoit par ailleurs la 
réorientation générale des programmes 
de main-d’oeuvre et de l’aide sociale, 
avec Ottawa si possible, sinon seul; des 
mesures pour accroître la formation 
professionnelle de la main-d’oeuvre, le 
maintien ou le retour aux études de 
quelque 15,000 élèves, un programme 
d’apprenti.ssage visant à intégrer en en­
treprise quelque 30,000 jeunes dans un 
processus d’alternance travail-forma­
tion, pour une durée d’un an, l’aide au 
travail communautaire, le partage vo­
lontaire du travail, et le reste.

Selon M. Lévesque, le gouvernement 
parie sur l’avenir et veut donner un nou­
vel élan à tous ceux qui font l’économie, 
dans une perspective de plein emploi, 
seul objectif souhaitable. Il n’a pas dit 
un mot de l’autre comité d’urgence, sur 
la question nationale et l’indépendance, 
se contentant de rapporter progrès.

Les députés péemistes avaient été in­
formés dans l’après-midi de ces mesu­
res, et une réception suivit le discours 
de 40 minutes de M. Lévesque et la pé­
riode de questions d’une duree égale.

Le chef libéral, M. Bourassa, donne 
ce soir, à 19h30, la réplique à M. Léves­
que, également à Radio-Québec.

^ Ces morts
gard doux, intervient ; « La Syrie s’est 
alliée à Israël et aux Américains pour 
détruire la révolution palestinienne. Ha- 
fe/. el-Assad veut terminer à Tripoli ce 
qu'Ariel Sharon a commencé à Sabra et 
Chatila. Quand nous combattons les oc­
cupants israéliens, nous luttons aussi 
contre les traîtres syriens. »

Auparavant, à Bethléem, un institu­
teur palestinien d’une quarantaine d’an­
nées nous avait expliqué: « Il faut com­
prendre ces jeunes gens. Ils se sentent 
impuissants face à la tragédie palesti­
nienne qui se joue à Tripoli. Ils veulent 
faire quelque chose, agir, montrer leur 
solidarité par des actes concrets. Alors, 
ils s’en prennent à l’autre ennemi, dé­
testé depuis toujours, aux Israéliens. »

Fit à Naplouse, un journaliste nous 
dit : « Ces pierres sont des cris de frus- 
tation, de rage impuissante.»

« Que feriez-vous si Yasser Arafat est 
tué au combat, ou forcé à capituler, à 
s’enfuir? »

Fouad S., un Palestinien d’une tren­
taine d’années qui travaille dans une 
station d’essence à l’entrée de Ramal­
lah, me jette un regard sombre: « Nous 
sommes avec Abou Ammar (nom de 
guerre d’Arafat), dans la vie, dans la 
mort. Abou Ammar est notre père et no­
tre mère; nous ne l’abandonnerons ja­
mais. Même si les Syriens réussissait à 
le tuer, il continuera à vivre dans nos 
coeurs et nous continuerions son com­
bat, contre les Syriens, contre les Israé­
liens, contre tous les ennemisde la ré­
volution palestinienne. »

Des professions de foi identiques, 
nous en avons entendues des dizaines, 
dans divers milieux et professions, par­
tout en Cisjordanie: à Naplouse, Ramal­
lah, Bethléem, Beth-Sahour, Jérusalem- 
Est.

En Cisjordanie, comme à Gaza, chez 
les syndicats et organisations profes­
sionnelles: le barreau palestinien, l’U­
nion des médecins, le syndicat des in­
génieurs, le comité des camps des ré­
fugiés, l’Association des étudiants, l’U­
nion des instituteurs, etc.

La condamnation de la rébellion sou­
tenue par Damas est unanime, la soli-

C.-B.: le gouvernement en vient 
à une entente avec ses employés

Le milieu patronal et les 
syndicats jugent le « spectacle » 
de Lévesque « incomplet »

Le programme de relance de l’éco­
nomie annoncé hier soir par le premier 
minislre René l.évesque a laissé sur 
leur faim les principaux porte-parole 
patronaux et syndicaux.

Souvent aux antipodes quand vient le 
temps de négocier des conventions de 
travail, le milieu patronal et les centra­
les syndicales se rejoignaient hier soir 
dans leurs commentaires sur le dis­
cours de M. Lévesque.

Tous'se sont accordés pour qualifier 
d'« imcomplet » le « spectacle » télédif­
fusé du chef du gouvernement, car M. 
Lévesque n’a pas précisé le nombre 
d’emplois créés, ni mentionné les soi 
mes qui seront investies dans la cin-

((uantame de mesures annoncées.

•< Il s'agit des trois coups d’une pièce 
de théâtre dont le premier acte va être 
joué demain soir, à la présentation du 
budget supplémentaire du ministre des 
Finances .lacques Parizeau », a com­
menté le président de la GSN Gérald 
Laro.se.

l’our le vice-président exécutif du 
GPQ, M. Cihislain Dufour, « il n’y a rien 
dans le discours de M. Lévesque qui in- 
dicjue une quelconque orientation en vue 
de solutionner l’un ou l’autre des irri­
tants comme la loi 101, la fiscalité des 
cadres, les relations de travail, la taxe 
ascenseur, etc. »

VANCOUVER (FC) - Une entente a 
été conclue hier entre le gouvernement 
de la Colombie-Britannique et ses 35,000 
employés en grève. Elle ne signifie ce­
pendant pas la fin automatique du con­
flit qui s’était étendu à 80,000 travail­
leurs du secteur pubbe.

Tout dépend du résultat des négocia­
tions qui ont débuté hier à Kelowna en­
tre Opération Solidarité, et le gouver­
nement Bennett.

Le président du comité de négocia­
tion du Syndicat des fonctionnaires pro­
vinciaux de Colombie-Britannique, M. 
Cliff Andstein, a fait savoir au cours 
d’une conférence de presse que même si 
son équipe avait obtenu un accord de 
principe, les membres du syndicat ne 
retourneraient pas au travail tant

Rencontre du club de lecture de la 
bibliothèque municipale de Lon- 
gueuil sur l’oeuvre de Paul Valéry à 
19 h .30, au Centre culturel, 100, rue St- 
Laiirent ouest. 670-1410.

■
Le Centre de dianétique offre des 

services gratuits d'analyse de per­
sonnalité et de consultation dianéti­
que. 327-8766.

■
Tout au long de la .semaine, une sé­

rie de conférences seront données à 
l’université McGill en l’honneur du 
centenaire de la naissance de José 
Ortega y Gasset, célèbre auteur et 
philosophe espagnol. 392-4600.

■
Afin de connaître votre niveau de 

stress accumulé, le Centre de rela­
xation Rive-Sud, de Boucherville, 
vous permet de le faire évaluer ^a- 
tuitement au moyen d’un question­
naire écrit. 655-3545.■

De 20 h à 22 h, au Centre Leunis, 
4100, av. de Vendôme, dans le cadre 
des « lundis de la foi », le Centre Leu­
nis organise pour les 18-20 ans, une 
.soirée de réflexion et d’échange sur 
le thème : « Pour Dieu, aimer c’est 
se rendre constamment présent à

ceux qu'il aune ». 481-‘278L
■

Les Programmes de culture ca­
nadienne présentent Gérard Bes- 
.sette, auteur, qui lira son travail Not 
for h’wry Kye et L'Incubation en an­
glais et en français, à 13 h ,30 à l’audi­
torium de la Banoue royale, 1, place 
Ville-Marie. Entrée libre.

■
La section féminine du Château 

Ramezay tient sa vente de Noël, de 
10 h ,30 à 15 h. ,332-9453.

■
Une nouvelle série de cours sur le 

budget est offerte par l’Association 
coopérative d'économie familiale du 
centre de Montréal, 1212, rue Panet. 
,598-7288.

■
Pierre Monette, profes.seur et écri­

vain reconnu, animera une série d’a- 
teliers d’écriture et de création à 
partir de ce lundi. '274-7831.

■
Collecte de sang de la Croix-Rouge 

à Montréal, collège de Rosemont, 
6400,16e avenue, de 10 h à 16 h; et à 
l’Ecole de technologie supérieure, 
pavillon Maisonneuve, 301, boul. de 
Mai.sonneuve est, de 10 h à 16 h.

qu’une entente ne serait pas conclue en­
tre le gouvernement et la coalition syn­
dicale Solidarité. À ce moment, les fonc­
tionnaires reprendront leurs postes aus­
sitôt que possible pendant qu’un vote 
sera tenu sur les offres gouvernemen­
tales.

Opération Solidarité voudrait obtenir 
du gouvernement qu’il exempte les au­
tres syndicats de la fonction publique 
provinciale de l’application de son pro­
gramme de restrictions. Ce dernier 
donne au gouvernement le pouvoir de 
congédier ses employés et c’est contre 
son application que les syndicats protes­
tent a travers la province.

Sans donner plus de détails sur l’en­
tente, qui porte sur deux ans, M. Ands­
tein a laissé entendre qu’elle s’apparen-

darité avec Arafat et ses troupes totale. 
La haine des Syriens, aujourd’hui, est 
immense, générale, dans les territoires 
occupés.

On se souvient de tout, on leur repro­
che tout, ces jours-ci: d’avoir aban­
donné l’OLP et les Palestiniens, pendant 
le Septembre Noir de 1970, en Jordanie, 
quand les Bédouins de Hussein massa­
craient les Palestiniens par milliers, de 
s’être alliés aux Phalangistes en 1976 
contre l’OLP, au Liban, et d’avoir par­
ticipé au massacre de Tel El-Zaatar.

Les communistes palestiniens, qui 
n’étaient pourtant pas tendres pour Ara­
fat, dans le passé, à cause de son rap­
prochement avec Hussein, à cause de 
ses efforts pour établir un dialogue avec 
Washington, soutiennent maintenant 
Abou-Ammar et son combat contre les 
rebelles d’Abou Moussa, bien que ceux- 
ci soient appuyés à fond par Damas. Ils 
le font parce que, bien sûr, c’est la ligne 
de Moscou. Mais aussi, et surtout pro­
bablement, parce que 95 % de la popu­
lation palestinienne des territoires oc­
cupés soutient Abou Ammar.

Les communistes n’attaquent pas di­
rectement la Syrie, qui reste l’alliée de 
l’URSS, mais condamnent les rebelles 
qualifiés de « traîtres à la cause, à l’u­
nité palestinienne ».

« Il faut déplorer cette lutte fratricide 
et condamner ceux qui l’ont initiée. Il 
faut arrêter ces combats qui détruisent 
notre unité et renforcent nos ennemis », 
affirme Bassam Shakaa. Ainsi, même le 
maire de Naplouse, ancien baathiste, 
connu pour ses sentiments pro-syriens, 
n’approuve pas la rébellion et se pro­
nonce pour Yasser Arafat. Symbole de 
la lutte, de la légitimité palestinienne.

Ce symbole survivra-t-il à la mort, à 
la capitulation ou à la fuite d’Arafat ? 
Nous posons et reposons cette question 
aux Palestiniens. « Pendant que Abou- 
Ammar lutte pour ma vie, pour la sur­
vie de l’OLP, pour notre avenir, je ne 
peux pas, je ne veux pas envisager le 
pire », nous dit Elias Freij, maire de Be­
thléem, visiblement bouleversé par les 
nouvelles en provenance de Tripoli.

Il se recueille un instant, puis ajoute : 
« Je puis vous dire ceci, toutefois : quoi­
qu’il arrive, les Palestiniens, la cause 
palestinienne, le problème palestinien, 
ne disparaîtront pas du monde occiden­
tal et Israël n’auryias de paix durable, 
même pas avec l’Egypte, sans une so­
lution raisonnable^ équitable du pro­
blème palestinien. »

M. Freij fait encore une pause et re­
prend: « Je suis terriblement inquiet 
pour l’avenir ; Israël devrait aussi être 
inquiet. La mort de tous ces jeunes 
gens, cette fin terrible de tant de jeunes 
vies, américaines, françaises, israélien­
nes. La mort tragique de ces trois jeu­
nes fanatiques, auteurs des attentats 
suicidaires, reflète le radicalisme en fo­
lie, le fanatisme sans frein qui s’est em­
paré des esprits dans cete région du 
monde. Et je me demande, je vous de­
mande: que se passera-t-il demain, 
quand tout espoir d’une solution hono­
rable, juste et négociée du problème pa­
lestinien aura disparu, écrasé sous le 
feu syrien, à Tripoli, étouffé par les re­
présailles israéliennee dans les territoi­
res occupés ? Il ne.restera alors que les 
frustrations, la rage, le désespoir — 
haine, qui partout et toujours ont en­
fanté les fanatismes aveugles, meur­
triers, autodestructeurs...»

En fait, poursuit le porte-parole du 
plus important regroupement patronal 
de la province, les homme.s d’affaires 
devront attendre le discours de M. Pa­
rizeau et les déclarations ministérielles 
subséquentes pour connaître avec plus 
de précision la portée des propos de M. 
Lévesque « sur l’environnement dans le­
quel ces programmes vont s’exprimer ».

Les idées avancées sont « bonnes », 
mais elle feront long feu si le gouver­
nement ne rectifie pas au plus tôt cer­
tains tirs. « Si on continue de payer des 
impôts plus élevés, si on continue d’a­
voir des lois de travail plus sévères, 
sans compter les irritants de la loi 101, 
on n’a pas changé d’environnement et 
c’est ça qui est important pour l’entre­
prise ».

À la eSN, tout en déplorant le côté 
« nirvana » des mesures annoncées par 
le premier ministre, son président est 
favorable à l’accent mis par M. Léves­
que sur la recherche, l’utilisation des 
surplus d’électricité pour inciter les en­
treprises sidérurgiques et chimiques à 
venir s’établir au Québec et la rénova­
tion urbaine.

« Il y a un peu de poudre aux yeux 
comme les ‘shops’ Angus et le pro­
gramme déjà en cours d’enfouissement 
des câbles d’Hydro-Québec », a dit M. 
Larose.

Pour le président de la CEQ, M. Yvon 
Charbonneau, le premier ministre René 
Lévesque « a répondu à la moitié des 
questions qui se sont posées puisou’il n’a 
pas fait état du travail du comité sur la 
question nationale », a-t-il commenté 
dans une interview téléphonique de 
Québec.

Comme son vis-à-vis à la CSN, le pré­
sident de la CEQ souligne des mesures 
positives comme le reboisement, les 
programmes destinés à la région de 
Montréal comme le prolongement du 
métro et l’épuration clés eaux et les me­
sures d’incitation au travail pour les jeu­
nes.

« Nous accueillons avec intérêt toute 
mesure qui vise à relever la formation 
des jeunes qui sont essentielles pour Té- 
conomie, dit-il avant de conclure : Il faut 
attendre la présentation du budget de- 
mainsoir pour voir si les sommes d’ar­
gent vont correspondre aux élans rhé­
toriques de ce soir».

4 Livre

14 novembre
par ta PC et VAP

1982: l.ech Walesa, libéré après onze 
mois (rmternemenl sous la loi mar- 
liale, rentre dans son appartement de 
(1 dan.sk:
1981 : la navette spatiale « Columbia » 
se pose normalement après avoir dû 
abréger son vol en raison d'une défail­
lance technique;
1979: le président Carter ordonne le 
blocage des avoirs iraniens aux Êtats- 
Cnis:
1977: le président Sadate se dit prêt à 
prendre la parole devant la Knesset 
s'il v était invité par le gouvernement 
israélien ;
197.5: le Maroc et la Mauritanie se 
mettent d'accord sur l'avenir du Sa­
hara occidental;
1970: un cyclone ravage la côte sud du 
Pakistan oriental et les Iles du golfe 
du Bengale: environ 1100,000 morts; ' 
19.57: la Grande-Bretagne accorde l'in­
dépendance à l'émirat de Bahrein; 
1775: les troujres américaines condui­
tes par Benedict Arnold envahissent 
la Nou\ elle-France.

mement satisfait du résultat de ce 
sixième marché du livre qui s’est dé­
roulé comme prévu, selon un horaire ré­
glé comme sur du papier à musique. 
« Je crois que la tenue du Salon du livre 
est désormais entré dans nos moeurs et 
que le public s’y intéresse de plus en 
plus, si bien que ce dernier deviendra 
plus exigeant et critique, ce qui nous 
obligera à le rendre toujours plus at­
trayant, a commenté M. Déri. La pré­
sence des jeunes surtout constitue un 
encouragement dont nous devrons tenir 
compte et si nous avions beaucoup d’ac­
tivités pour eux cette année, il y en aura 
davantage l’année prochaine».

Quant aux écrivains, aux éditeurs et 
aux libraires, cette semaine du livre est 
une promotion formidable pour eux et 
une occasion unique de rencontrer les 
lecteurs ou simplement les visiteurs qui 
s’intéressent à leurs travaux.

Dès la proclamation de la fermeture 
du salon, à 18 heures, on s’affairait à dé­
monter les éventaires, à placer les li­
vres dans des boîtes, à libérer la place, à 
retourner qui à sa table de travail, qui à 
son comptoir de libraire ou son bureau 
d’éditeur et peut-être bien dès aujour­
d’hui, demain ou plus tard, à récolter les 
fruits de cet événement culturel et com­
mercial.

tait à d’autres accords de même durée.
Même si elle n’a pas encore été adop­

tée, l’entente de principe est survenue 
quelques heures à peine avant que les 
travailleurs des traversiers, les fonc­
tionnaires municipaux et les employés 
des chemins de fer se joignent au mou­
vement de grève, aujourd’hui. Cela au­
rait porté le nombre des grévistes à 
près de 100,(X)0.

De son côté, le chef de l’équipe gou­
vernementale de négociation, M. Nor­
man Spector, a fait savoir que la mise à 
pied prévue de 1,600 travailleurs, remise 
a plus tard en attendant le résultat d’in­
tensives négociations, ferait l’objet de 
consultations avec le syndicat, en te­
nant compte de la convention collective.

« Ce fut extra », a commenté Thomas 
Déri avec un large sourire, reprenant 
au temps déjà passé le slogan du salon.

4 Steinberg
rents et, sur certains dossiers, des con­
ditions plus avantageuses que celles of­
fertes par bien d’autres entreprises », 
dit-il.

Le comité de négociation du local 500 
du Conseil provincial de l’Union des em­
ployés de commerce qui représente les 
employés de Provigo ne voit pas les 
choses du même oeil et son porte-paro­
le, M. Jacques Toupin, demandera ce 
soir aux 2,500 syndiqués de Provigo de 
refuser ces offres, qu’il qualifie d’inac­
ceptables.

De l’avis du président des employés 
de Steinberg, M. Thomas Kukovica,Ie 
règlement intervenu hier devrait inciter 
Provigo à formuler de meilleures of­
fres.

Une autre grève perturbe le secteur 
de l’alimentation à Montréal, celle des 
employés de 13 magasins A & P, qui sont 
fermés depuis le 27 septembre. La par­
tie patronale, devant ce conflit, a offert 
ses magasins en vente et a fait savoir 
qu’elle ne les rouvrirait pas même si le 
conflit se réglait.

Parizeau doit au moins 
réduire la taxe ascenseur 
sur l’essence (Bourassa)

LAC DELAGE (PC) - Le chef li­
béral Robert Bourassa attend rien de 
moins du gouvernement qu’il réduise la 
taxe ascenseur sur l’essence.

Pour lui, c’est le minimum que dé­

lurés.
Pour la première fois, cet événement 

était présidé par un écrivain, M. Roch 
Carrier, qui a exprimé hier « sa nostal­
gie » de devoir quitter ces lieux où le « li­
vre a vibré pendant toute la semaine ». 
M. Déri n’aura pas le temps d'éprouver 
ce .sentiment puisque, dès aujourd’hui, il 
commence la préparation du 7e Salon 
du livre de Montreal qui aura lieu du 20 
au ’25 novembre 1984.

« Nous n’avons pas assez d’une année 
pour faire tout ce travail, commente- 
t-il. Le prochain salon sera encore plus 
considérable. Nous aurons plus d’expo­
sants et nous n’aurons pas à en refuser, 
faute d’espace, puisque nous allons oc­
cuper toute Faire d’exposition de la 
Place Bonaventure ». Une quizaine d’ex­
posants n’ont pu participer à cet évé­
nement en raison du manque de place.

Le directeur général se dit extrê-

PËRE ALBERT DENIS 
Clerc de 

Salnt-Viateur
Le l’èiT .VlbiM'l Denis e.sl 
(léeëdé au Cenlre Chain- 
pauiieiir (le .lolielle. le 13 
MOV eiiibre 11)8:1. à l'âge de 86 
ans. dans .sa .59e année de 
pi'dle.ssKin religieuse et sa 
5.)e année de sacerdoce. Né 
à l'(inrnierville. Ontario, le 
l:i nowinbre 1897. .\lbert 
Denis lu .ses éludes cla.ssl- 
((iies an Collège Bourgel de 
lli.gand. entra chez les 
Clercs de Saint-Viateiir en 
192.3 et lut ordonné prêtre le 
23 lev rier 19'29. Il entrepre­
nait alors une longue car­
rière dans les services de 
l'éducation, de la pastorale 
.scolaire et paroi.ssiale. de 
récononiat et à la direction 
d'élablissenients.

Il débute au Collège 
Bourget, dans des re.spon- 
.sabilitésdi.sciplinaires. Il 
[la.s.se ensuite une vingtaine 
d'années à Otlerburne. Ma­
nitoba. où il e.st tour à tour 
aumônier, directeur de la 
Maison Saint-,lo.seph. puis 
curé de la pai'ois.se Saint- 
Vudeur. De relour aù Qué­
bec. le l’ère .Mberl Denis 
reinpiil diverses lâches, no- 
lainnient au Séminaire de 
Gaspé (di.scipline et éco­
nomat), à Beauharnois (au­
mônier), aux Collèges de 
Cornwall et d'outremont 
(économe), au Foyer 
Loiiis-Querbes de Pierre- 
londs (directeur et éco­
nome). Kn 1969, il est 
nommé aumônier de la 
Mai.son Charlebois. à Ri- 
gaud. Il y exerce durant 
(|uinze ans .son ministère 
sacerdotal auprès des 
membres de .sa commu­
nauté locale et d'autres 
communautés religieuses, 
et dans les paioisses envi­
ronnantes. La maladie le 
lorce à (luitter cette maison 
pour le Centre Champa- 
gneur de .loliette où il est 
décédé.

Il laisse dans le deuil .ses 
frères et soeurs. Mgr René 
Denis, \ e. et M. Aldéric De­
nis, d'Ottawa, et Mme Co­
rinne Bfasseurde llawkes- 
bury; .sa belle-soeur, Mme 
Bernard Denis (Josée Le­
febvre), de llaw'kesbury; et 
plusieurs cousins et cousi­
nes.

Le Père .Mberl Denis est 
exposé à la Mai.son provin­
ciale des Clercs de Saint- 
Viateur de Montréal, 450 
Quei'be.s, Outremont, jus- 
((u'à ce soir II sera ensuite 
exposé à la Maison Char­
lebois, '21, boulevard Saint- 
Viateur à Rigaud. Les fu- 
nérailles auront lieu en l’é- 
gli.se Sainte-Madeleine de 
Rigaud. le mardi 15 novem­
bre à 14 heures, suivies de 
l'inhumation au cimetière 
de la Congrégation, à Ri­
gaud.

vrait proposer le ministre des F'inances, 
M. Jacques Parizeau, dans le mini-bud­
get qu’il présentera demain soir.

Peu avant de présider une réunion de 
deux jours de son caucus, hier, au Lac 
Delage, M. Bourassa a par ailleurs ob­
servé qu'il trouve curieux que M. Léves­
que parle dimanche soir et qu’il y ait un 
discours du budget deux jours plus tard.

« C’est une mise en scène digne d’Hol­
lywood, a déclaré le chef libéral. C’est 
un spectacle, c’est tout».

M. Bourassa a aussi démenti les ru­
meurs voulant que M, Fernand Lalonde 
lui ait offert son siège de Marguerite- 
Bourgeois en vue de se faire élire à l’As­
semblée nationale.

« M. Lalonde réfléchit sur cette ques­
tion-là mais il n’y a rien de nouveau, 
(iuant à moi, a-t-il dit, je compte me 
présenter l’an prochain dépendamment 
des opportunités qui existeront à ce mo­
ment-la ».

Il a ajouté qu’il n’y a eu aucune dis­
cussion par ailleurs sur les possibilités 
qu’il pose sa candidature dans une autre 
circonscription. « On verra au début de 
l’an prochaion les comtés qui pourront 
être disponibles».

M. Bourassa a enfin déclaré qu’il 
avait récemment rencontré l’ex-leader 
libéral, M. Claude Ryan, et qu’il l’a con­
firmé dans ses responsabilités de cri­
tique de l’opposition en matière d’édu­
cation. « Nous avons convenu d’en redis­
cuter l’an prochain».

En prévision de la rentrée parlemen­
taire d’automne, demain, les libéraux se 
sont réunis pour établir leur stratégie 
face aux pièces législatives qui seront 
présentées par le gouvernement.

Ils doivent notamment discuter de la 
réforme parlementaire et particuliè­
rement de la réforme du mode de scru­
tin et des divers dossiers économiques 
d’actualité. Celui de Sidbec est l’un de 
ceux-là.

Lm avl« d« dée*« doivant 
noua parvanir avant 18 hauraa 
pour publication la landamaln.

LAPIERRE
Joseph

\ Mont féal, le 11 novembre 198.3, à l'âge de 81 
aii.s, est décédé M. .lo.seph Laiiierre. époux de 
feue Marguerite Bélanger, autrefois de La- 
chnie.

Il laisse dans le deuil .se.s enfants Claire. 
Francois (Monique Deveault), Jean. Guy 
(Mom(|ue l'rentblay); .ses soeurs et frères, 
soeur Suzanne l.apierre, s.t., .soeur I.ucienne 
l.apierre. s.g.. docteur Jean l.apierre. doc­
teur Bernard l.apierre. Père Louis l.apierre, 
tiappi.ste d'tika; ses petits-enfants. Benoit, 
Sophie, Dominique, Séba.slien et Gabriel.

Il laisse également se.s belles-soeurs, ne­
veux et nièces.

Les funérailles auront lieu le mardi 15 no- 
vciiibre. Le convoi funèbre partira des salons 
l rgel Bourgie Liée et .1. A. Deslauriers Liée, 
790 Sie-Cioix pour se rendre à l’église Sainl- 
l.aurent où le service sera célébré à 10h. Kt 
(le là au cimetière Saint-Laurent. Heures de 
V isile: 14 à 17 h et de 19à 22 h,

,\u lieu de Heurs, des dons à la Fondation 
Notre-Dame, de l'hôpital Notre-Dame pour 
la recherche en arthrite de l'unilé des mala­
dies rliiiiiialisinales seraient appréciés,

LEFEBVRE 
Docteur Rodrigue

.\ Montréal, le 12 novembre 1983. e.st décédé 
le docteur Rodrigue Lefebvre, époux de Ma­
rie-Marthe McDuff. Outre son 'épouse, il 
laisse dans le deuil .sa belle-soeur Alénie Le­
febvre et de nombreux neveux et nièces,

L(•s funérailles auronl heu le mardi 15 no- 
v embre. Le convoi funèbi e partira des salons 
.Mfred Dallaire Inc., 1111 avenue Laurier 
Oue.sl, Outiemont, pour se rendre à l'église 
Saci'é-Coeui-de-.Iésus, où le .service .sera cé- 
lébrè à 14 lieuies. I'',! de là au cimetière de 
Côles-des-Neiges. Parents et amis sont priés 
d'v assister sans autre invitation. Heures de 
visite: aujourd'hui de 19 h à'22 h.


